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I1IÏIN IIS L T O M l l 
La Hollande et le blocus de l'Allemagne 

D'après une information ^Amsterdam tous les 
ministres et « leaders » de partis néerlandais sont 
convoqués à La Haye, en vue de délibérer sur des 
contre-mesures éventuelles a prendre concernant la 
blocus anglais de l'Alleniagnq qui menace les ports 
hollandais. . . ; . ; ; . • 

L'exportation des pommes de terre 
de Hollande 

t e 19 a eu lieu a Utrecht une bsselnbtlée génêi'alo 
de cultivateurs, commerçante et exportateurs de pom­
mes ae terre, où. l'on s'est occupe, des démarches fi 
iaire afin d'amener la suppression de Ha dé.?em<3 
d'exportation des pommes Se terre. 

Plusieurs orateurs ont tlit vailoir que les Seuls) 
bénéficiaires de cette mesura sont l<Ss fabriques de 
fécule qui spéculent sur l'abondance des pommes do 
terre existant en Hollande par suite de la fermeture 
des frontières. 

M. J. de Feite, bourgmestre de Zoamslag, fit remar­
quer que dans fa Flandre zélandaise 9/10° de la 
récolle en tuberciiles sont encore sur place, l'expor­
tation vers la Belgique élant défendue. 

Un aulre membre démontra qu'il serait nécessaire 
d'établir un inventaire sérieux: des stocks existants; 
le résultat devrait en être communiqué aux membres 
du Parlement, afin! d'éviter que le minislro ait seul 
la responsabilité des décisions à prendre. 

Le bureau a déclaré que les délibérations de 
l'assemblée seront éditées sous forme de brochure ct 
•envoyées aux membres du Parlement. 
! Enfin, FassembSée la communiqué télégraphiqucment 
fcu ministre de l'Agriculture, la motion suivante: 
:g L'assemblée générale: Considérant le nombre des 
représentante d'unions agricoles réunis, considérant 
•hea données des •qroduetcura d'où fl résulte oue des 
iJniUkras d'hectolitres de pommes de terre disponibles 
i attendent de pouvoir être exportées; considérant que 
.fee* pommes de terre se prêtent moins bien à la 
Xsonsommation intérieure; insiste auprès de Votre 
jjExceEence pour que l'ouverture des frontières inter­
vienne sans. demi, *t ,. j | 

Les inondations en Hollande 
Le tiers des Pays-Bas ne forme plus qu'un vaste 

•'lac ; les vaches laitières, les porcs et les moutons 
disparus aans la tourmente se comptent par milliers. 
| Llle de Marten a été particulièrement éprouvée. 
:J3on nombre do maisons ont été détruites, les 
canots des pêcheurs ont élé lancés dans les maisons, 
des bateaux ont été coulés dans lc port. Il y a une 
quinzaine de noyés. 

'• .Un grand nombre de Tugitifs, venant des contrées 
septentrionales inondées do Hollande, sont arrivés à 
'Amsterdam. Pêle-mêle, hommes, fe/mmes, cillants, 
paquets, ballots, tout cela s'entassait dans les 
.wagons. 

On eut pendant quelques heures à Amsterdam 
et dans d'autres villes encore, un spectacle sem­
blable à celui de l'arrivée des fugitifs belges d'An­
vers. C'était le même désordre, la même émotion. 

A P.otlerdarn, les eaux sont montées à 3 m. 91 
au-dessus de l'élioge noiftial de la Rotjer ; la crue 
la plus forte constatée de noire temps "avait été 
de 3 m. 75. Les communications par la posle ct le 
télégraphe ont été complètement interrompues. 

Une rupture de digue menace la Hollande du 
Nord. D'après un télégramme de Purmerend, l'ou­
ragan souffle encore plus fort ; les eaux montent 
d'une façon inquiétante ; les flots battent furieuse­
ment contre les Wyde .Wormer Polders, dont les 
habita nls ont pris la fuite. 

Amsterdam, 18 janvier. — Il est établi maintenant 
que les digues du Zuiderzee ont été brisées en 
plusieurs endroits, les brèches atteignent une lar­
geur de plusieurs centaines de mètres. Tous les 
polders d'Amsterdam jusqu'à Purmerend et Zaan-
dam sont inondés et l'eau monie encore. Le polder 
Anna Polona, près du Helder. ct beaucoup d'autres 
à l'est d'Amsterdam, sont perdus. C'est une région 
d'une étendue considérable qui ne sera plus habi­
table sans assèchement préalable. La terre est gâtée 
pour des années. La siluation des habitants sauvés 
et mis cn sïcrelé est relativement bonne. Le bétail 
est mis -1 l'abri comme st' Amsterdam était assiégé, 

• • • . .7 j • ITI i- W 
Le communiqué suivant vient d'êlre publié à 

La Haye: 
Le gouvernement hollandais est d'avis que les Pays-

Bas, en ce moment, où parmi les pays bel itérants, 
l'esprit do sacriaoe se manifeste par tant do déliasses, 
acceptent, certes, les témoignages de sympathie qui 
lui sonl parvenus de ces pays, à l'occasion des yion-
daiions hclliuiàaises, et les apprécient hautemeni, mais 
ne peuvent accepter aucfcin secours matériel pro\onant 
de souscripiions publiques faites dims ces pays. 

A la Chambre des Communes 
Londres, 21 janvier. — Sur une question da l'unio­

niste Bellairs, M. Grey a 'déclaré que la décision 
du gouvernement hollandais d'interner l'équipage 
du sous-jnarin £-77 esl toujours l'objet de pour­
parlers. M. Grey déclara, en outre, qu'il fora une 
déclaration au sujet du blocus quand il en sera ques­
tion la semaine prochaine. Le libéral Boolh de­
manda au sujet de la Serbie el du Monténégro si, 
à la suite des derniers événements, un rovirement 
a eu heu dans la politique du gouvernement. 

M. Asquith répondit qu'aucune modification ne 
s'est produite dans la politique du gouvernement, 
et il se référa à sa déclaration du 5 novembre 1915 
que le gouvernement maintient dans toule sa teneur. 
M. Chamberlain déclara à la Chambre des Com­
munes que, grâce aux meilleures conditions atmos­
phériques, l'armée de réserve anglaise est arrivée 
à 7 milles de Kut-el-Amara, tout près des pc>sU 
tions d'Essim, où toutefois il n'y a pas encore eu 
de combats. Les débals au sujet des points spé­
ciaux et de la loi militaire se sont tefrinifués après 
une discussion de quatre jours. ii........ , . 

Le S. O, en Angleterre 
i Londres, £0 janvier,— Lloyid George a iéjdagé 

aux Trade Unions, au nom du ministère que le 
projel de loi du S. O. ne sera pas applicable; aux; 
ouvriers industriels et aux meneurs. 

Les ministres travaillistes anglais 
Londres, 20 janvier. — Les mineurs du Pays 

de Galles ont décide de demander aux ministres 
appartenant au Parti ouvrier fie donner leur dlj-
rnissiAu. ... ' ' ' ' i 

Llle de Man 
Comme on le sait, l'île de Man est autonome. 

Soa parlement vient de voter par 17 voix contre 3 
une rfeolulioa disant que rite de Man n'était pas 
représentée au Parlement anglais, ja loi sur le 
service obligatoire ne lui etst pas appliidable.. . . \ , 

Impôts maritimes au Danemark 
Le niiuistra des Affaires Etrangères a déposé, le 

17 janvier, au Riksdag', un projet de loi instituant 
une contribution mensuelle de la marine marchande, 
aux mesures qui ont été prises en vuei de reméldîer 
à la cherlé des marchandises, causée parliculiètrct-i 
ment par l'augmentation exagérée du taux dés frets^ 
cherlé qui se fait surtout sentir pour le blé lcis 
charbons et les fourrages. Cetle contribution sera 
de 20 p. c. du montant brut sur des navires danois 
ECiiuniS à l'enregistrement, ou sur des bateaux ,étran-i 
gers loués par ces arma leurs. Un liers du fret 
sera exempt d'impôt s'il s'agit de transports dc| 
marchandises enlre porls étrangers ; deux tiers se­
ront exempts, s'il s'agit d'une expédition d'un port 
danois vers un port étrang«|r ; un sixième encore 
sera exempt pour les bateaux qui se trouvent en 
route. Pour les transports à l'intérieur du royaume, 
cet impôt ne sera pas applicable. Dans les milieux 
parlementaires danois, on évalue la recelte pro-. 
bable de cet impôt à 20 millions de couronnes .""Les 
armateurs danois protestent avec la deanière éner­
gie conlre ce projet, " •" i 

Complot contre Yuan-Chi-Kaï 
Pékin, 21 janvier. — On vient de dédouvrir une 

conjuration qui avait pour but l'assassinat de Yuan-
Shi-Kaï ; les conjurés avaient placé des bombes ct 
des explosifs duns son palais. Plusieurs arrestations 
ont été opérées. " 

Au Mexique 
El Paso, 20 janvier. — Le bureau Rouler, ap-

nonce que les troupes du président Carranza ont 
fait prisonnier lc général .Villa. 

Le massacre de Chichouahoua 
En raison de l'assassinat d'Américains ct AnglaiK 

au Chichouahoua, le New-York Herald annonce 
que des troupes régulières américaines se concen­
treraient A la frontière mexicaine et qu'une grande 
activité règne dans les arsenaux du gouvernement. 

Les auteurs de l'attentat seraient deux cents hom­
mes sous lc commandement du général Rodriguez, 
un des lieulenants de .Villa. On l'attribue! à un 
pian de Villa tendant à créer des difficultés au gou­
vernement reconnu do Carranza, oa provoquait 
une intervention des Elats-.Unis. 

D'après le Times, les Américains ct les Anglais 
assassinés étaient partis de Chichouahoua pour aller 
rouvrir une mine appartenant à une compagnie; 
américaine. Ils voyageaient sous les gnraniiels de 
sécurité données par le souvcrnemelht de M. Car­
ranza au déparlement "d'Etat américain. 

Col événement est exploité par les adversaires 
de la réélection de M. .Wilson à la présidence! des 
Etats-Unis et par l'opposition coutre sa politique 
mexicaine. • i ' •_": ; 

Le Sénat menace de reîuser sa ralificntioh à la 
nomination de M. Fletcher comme ambaissadclur 
auprès de gouvernement de facto de %I. Carranza. 

La proposition d'intervention déposée au Sénat 
par M. Sherman, comprend les six nations de 
l'Union panaméricaine, notamment l'A. B. C. sud-
américain (Argentine, Brésil, Chiii), epii s'assofi 
cièrent aux Etats-Unis dans la rccjOflnaîssa,iice dta 
gouvernement de M. Carranza. ' ' •""; '----•••., ., 

Les réflexions qui suivent, découpées dans le 
fiTanrès, ne manquent pas de juslesse, ct méritent 
d'êlre retenues, encore qu'elles ne soient pas 
inédites: " * ' '- 't< 

c Paci5s'ies, nbtis le SommfeS tous tel je Te rtais loul 
lo premier, s'il s'agit de proclamer que la guerra 
est une chose affreuse, abominable. A œ p ix-ta, il 
faudrait être fou petar ne pas être pacifiste. 

Mais, pariant de là, ou arrive rapidement à con­
clure que la guerre éiant chose abominable, i! faut 
la supprimer et que, pomr arriver â la supprirfler, 
il fetui commencer par fa rendre impossible cn prê­
chant la désarmement. Et c'est ici que la théorie 
devient dangereuse. 

« Si, disaient les ancrons, lu veux la poix, soit 
prêt à la guerref f. « Si, disent nos pacijstcs, tu 
veux la pli.?, débarrasse-toi do tont attirail guerrier.» 

Conclusion logique? Los mn'ins crioroni plus fort 
quo les autres qlu'il faut se rallier à Une théorie 
aussi humanitaire... <5 i(s s'armeront tcHis les jouis 
davantage. Les autres — les benêts — s'empresseront 
de passor do la théorie ù la pratique et, au prémiar 
jour, ils deviendront la- facf.e proie des malins. 
. L'Hisioire est là dont les enseignements prouvWnt 

quo nous avons raison, qhio lais paciïsies il^int rien 
appris, rien reienu des événements. 

Déjà, au XIVe siècle, on rêvait de «' tribi-nm d'arbi­
trage «. Mais, contrairement à nos modernes paci-
fisics, les auteurs de oes projets de paix Universelle 
comprenaient et indiquaient nettement qu'ils sa ren­
daient parfaitement compte que leurs rêves n'étaient 
que de beaux rêves I 

Un avocat de Coutances, Pierre Dubois, exposa 
ifereil projet en un long mémoire qu'il présenta,à 
I hihppe le Bel, aux Etats Généraux. Mais il indiquait 
carrément, dans le litns même de son mémoire, qu'il 
n'ailachait à sa conception qu'un caracf.èl-e U'opique. 
En iêto de son travail, il avait en e.'fet inscrit: c Les 
i r$v es » "d'un hommo de bien. » Aujourd'hui, nos 
pacifistes so fâchent si on les traite de rêveurs bl 
ils se mettent lout rouge en ocUère, si on ne ies 
proclame pas des t hommes pratiques >. 

Au XVIII» siècle, les paei'isies firent florès. Le p'fu's 
célèbre est l'abbé de St-Pierre, mais lui aussi con­
state que ses théories sont utopïîjues. 

« Je vais voir, du mîins en idée, dii-i( dans ScVn 
Y rojet de Paix Universelle «, 'fes hommes s'unir et 
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de frères, vivent dans unB concorde éternelle, tous 
conduite por les mêmes maximes, tous heUreux du 
bonheur commun; et, réalisant en moi-même Un 
labloau si touchant, nnugé. d'Huis félicité qui n'est 
point, m'en» fera goûter quelques instants Une véri­
table. » 

Le pacifisme fttvêiit une nouvelle formé, après 1818. 
Il devint nettement antimilitariste. Lamartine, Victor 
Hugo flétrirent la guerre et les philosophes eUrcnt 
tôt fait de la déclarer désormais impossib'el 

« La guerre, proclame Proud'hon, est arrivée à 
la fin de son ceuvr^ ot la parole est â l'économie 
politique et à la paix... les liommes sont petits; il 
dépend d'eux, jusqta'à ua deriain point, ds troubler 
le cours des caioses... L'humanité seUle est grande; 
elle est infaillible. Or, Je crois pouvoir le diee pu 
son nom: .« L'humanité ne veut pllus Ja guerro. » 

II 'serait cruel d'insissor sur les dons prophétiques 
de ces augures I , ' ï . 

Jamais la, guerre nB sévît avete autant dJiulensilé 
que depuis cède Spoqiue r »* ; 

Prêcher le désarmement sous prétexte de mieux 
assurer la paix, c'est mettre la .charrue devant les 
bœufs. Il s'agirait d'assurer la paix tout d'abord ; 
lo désarmement suivra de soi. 

Mais la paix sera toujours précaire, objectent 
les pacifistes, aussi longtemps qu'on n'aura pas 
désarmé. Distribuez des couteaux et dés revolvers 
à uno foule quelconque, ot au bout de quelques 
minutes le sang coulera, fût-on en kermesse. Au 
contraire, si vous veillez à ce quo la foule n'ait 
pas d'armes, la kermesse pourra continue»- paisi­
blement.^ s " i ;"( j ' .• •' i i | 1 • ': i • < • 

Pour quo semblable comparaison puisse êlre' 
appliquée à la siluation internationale, il faudrait 
tout au moins supposer le désarmement général de 
tous les Etals, el non seulement des Etals européens. 
Qui décrèlerait pe désarmement ? tQui le ferait 
accepter par lous ? Qui le ferait respecter, ? | • 

D'ailleurs, si tous les peuples ^taieint complète­
ment désarmés, tous les peuples sel trouveraient 
à la merci de la première bande audacieuse qui, 
à un moment déterminé, s'armerait rapidement 
pour se jeter sur le voisin commo s*iir îi'iie proie... 

Du moins serait-il indispensable de maintenir, 
au sein de chaque Etat, une police plus ou moins 
forte, ne fût-ce que pour empêcher un parli sub­
versif de renverser le pouvoir, de détruire les 
fondcmenls mêmes de l'ordre social . 

Confierait-oii aussi à un Congrès international 
lo soin de déterminer liniïtativefment l'effectif dont 
chaque Etat devrait pouvoSr disposer poijr la dé­
fense de sa sécurité intérieure?... Quel gouveiin 
nement consentirait à abdiquer en cette matière, 
aux mains d'une cohférence de. plénipotentiaires, 
son droit souverain d'appréciation? 

Notez qu'aux heures de fermentation, il est par­
fois nécessaire de déployer dos forces considérables, 
tout jusle pour prévenir les collisions sanglantes. 
Nous cn savons quelque chose en Belgique par les 
expériences de 1886, db '1893, de 1913 pohr ne 
parier que des plus sensationnelle^. Imagine-t-on 
un Congrès international décidant que tel Etat 
ne pourra maintenir qu'une force do 100.000 hom­
mes, tel autre une force de 200.000 hommes; 
d'après la pcpulatioij de chacuii? Les nécessités 
a cet égard varient de l'un à l'autre pays non 
d'après la population seulement, mais d'après 
l'esprit de la population. i ' • 

Nonobstant toutes les décisions des Congrès paci­
fistes, chaque Etat Organiserait, sous couleur de 
sauvegarder l'ordre, telles forces qiii lui parait 
utiles pour parer à toute éventualité. Et s'il 
plaisait à un Fiat de décider que tous les citoyens 
pnl à parlkijTjer îi teette mission, soit dans la pplice, 
soit dans la gendarmerie, soil daus une armée 
régulièro qu'on dénommerait garde-civique, nulle 
Conférence n'y pourrait faire obstacle. Mais, dans 
telle hypothèse, que subsiste(rait-il du désarmement ? 

Le désarmement est ot restera une puérile chi­
mère aussi longtemps que la paix ne règnera pas 
d'une façon solide et durable dans les èSprits, 
et aussi longtemps qu'une nation lésée ou menacée 
ne pourra compter que sur elle-même on sur des 
alliances pour .défendre son droit. ^'-•''' —-'• — _ 

LA JOURNÉE 
LE CGKnilTÉ HATZONAL ET LES 

SYNDICATS CHRÉTiEKS 

! Le Comité Naliohal de Secours ct d'Alimentation 
vient d'adresser à la Confédération Générale des 
Syndicats Chrétiens et Libres de Bolgicruc la lettre 
sjnvaiite,; ,.'.'•••••--'---•• . ' " " ' ' -"•-"-

__ . . . . . Bruxelles; W12 janvier 1916. 
Monsieur le Président, t ; • - ; < 

Nous avons l'honneur de vdus acc'usdr réception 
do la lettre que vous noUs avez adressée ;e 29 décem­
bre dernier, au nom de la t Confédération Générale 
des Syndicats Chrétiens et Li'ores de Belgique i. 

Malgré noire grand désir d'assister, dans la pTus 
largo mesure, la classe laborieuse frappée par les 
événements actuels, nous ne pouvons majorer notro 
intervention qui, dans les bnutés où elle est arrêtée, 
est déjà des plus considérables, nos ressources ne 
nous permeilnnt pas, èm effet, di; faire davantajje. 

Cependant, nous avons le projet d'adtnettre parmi 
les sans-travail touchant le seeours hebdomadaire do 
3 fr., les enfanis Sgés de 16 ans qui justifieront avoir 
suivi pemfani les 6 mois de l'année 1914, des cours 
d'enseignement générht ou professionnel et qui Ont 
éié Hans rimppssibitité absolue, par suite de fa 
guerre, d'obienir un emploi 'industriel ou commercial. 

Les enfants qui étaient « apprenti; » avant la guerre 
cl qui atteindront l'âge de lu ans pourront également 
bénéficier de l'allocaiion da 3 fr. 

Enfin, nous éiudions la possibilité d'aU'gmenter Id 
monianî de la prime au travail pour les chômeurs 
Ifariiels. 'i i •: , • • . 

Nous espérons que ce; diverses mesures a u'oni pour 
effet d'adoucir la situation da beaucoup ii familles 
ouvrières. . i . , - - • - — •-. . 

.Veuillez agrédr, etc. ' * . 
' • — - f r f s , . - -

LES TRAVAUX DE RECONSTRUCTION 
A LOUVAIN 

L'administiktion cominunale de Louvain vient d'êlre 
saisie d'un nouvttiu projet de réédification du quar­
tier qui s'étend entre la gtire et la Grand'Plaee. Cf 
projet, qui comporte jnotamment l'étlablissement d'uno 
vaste pface au. mâieu de la rue de la Station actuelle, 
lui a été soumis, pur une société immobilière qui 
is'appuie sur un groupe financier, lequel propose-à 
la Ville de se (substituer à elle pour los expropriation!? 
i v ^ t u ^ B S ^ ^ y g u i l e j . M ^ L i L ^ ^ A l * 1 ^ ^ . ! 

verser à la caisse communale un subside important 
Le dépôt de celle proposition a remis tout en ques(-
tion au sujet des travaux projetés et au sujet desquels 
un premier plan (Tensemble avait déjà été approuvé-

LE LIN 
Arrêté du ipàverneur général en Bclgiqua en. 

date du 10 janvier 1916, concernant le lin ot les 
émo/uchures. Il ne concerne pas l'Etape: 

Article ler. — "Les détenteurs de stocks de lin tra­
vaillé ou d'émoucliUres sonl obligés d'en déclarer les 
quantités existantes au i?>mmencemcnt de chaque mois, 
lo lin et les éniouchures séparément, avec indication 
des propriétaires et du lieu de déjXH et d'adresser la 
diio déclaration à l'administration communale (bourg­
mestre) du lielu do dép3t alu plus tard le 3 de chaque 
mois. , . i 

Les communes, à leur icUr, doivent déclarer, par l'in­
termédiaire de leur bourgmestre; les stocks de liu et 
d'émouchures existant dans IcUr territoire, cel:e décla­
ration doit indiquer séparément les diverses quan'.i'.és 
do lin et d'émouchures, les noms de kUrs propriétaires 
et leur lieu de dép(3t; elle doit être adressée âhi commis­
saire civil compilent, au plus tard lo 5 de chacjuo mois. 

Lo 'déclaraiion n'est pis exigée pour le lin brut Ou 
On liges, i i < c 

Art. 2. — Quiconque no Sectaire pas oU déclare 
inexactement ses stocks do lin ou d'émoucliUres à 
l'administration communale, sera puni soit dlune peine 
d'emprisonnement d'un an au plus et d'une amende 
pouvant s'élever jusqla'à 20.000 (vingt mille) mark, 
soit d'une do ces deux peinis à l'exclusion de l'autre. 

Sont passibles do ta même peine, les bourgmestiOs 
qui ne déclarent pxs ou déclarent inexactement atax 
commissaires civils Jes siocks de iin et d'émouchures 
existant dins lo territoire de leur commune el dont i's 
ont ou ou, \lu fes cireonslnnoes, devraient avoir eu 
connaissance. • • . 

Les infractions seront jugées par les tiSninaju'x mili­
taires allemands. * • • 

It 
Arf. 3. — Dans le territoire du gouvernement gé­

néral, les piix-maxima suivants sont établis pour le 
lin travaillé et les émouchures : 

1. Lins. — 180 finîtes les 100 kilos, pour le lin 
échanvré, roui sur terre, de toute provenance, de la 
:< meilleures » qualité, travaillé dlune manière com­
plètement propre; 310 à 170 franes les 100 kilos, 
pour les qualités inférieures ou de mauvaise prépara-
lion, t ' / , 

2. Emouchures: , . -
pi) 60 à 80 francs sefen la qualité, pour les êmofci-

1 chures reinavaillées; 
b) 85 à 100 francs selon la qualité, pour les vraies 

. : | i ( ( natures; ; ' 

• ' brd sup. 
c) 105 à 120 fiiancs selon la qualité, pour les snUt-

i i .es, -, 
' \ \ '• • \ I t v l I "J 7:1 i - 1 V I » - t ' i - ^ . - t - . . , 

' • brd. sup. -• '• t • • • ; ( • ' 
Il "n'est permis de vendre du lin ou des émduchures 

qu'aux acheidurs suivants: 
Les Bureaux de lin à Gdurirai et à Lokeren. 
La soeiion îdes maliières premières (Bohsloifabtci-

lung) à .Gand, Gouverncmenistraat, 13, 
Ou bien les filaiures belges de lin, dûment aiuloristes 

à' acheter. . i 
Ari. 4. — Sont possibles, soit d'une peine d'em-

prisonnsmeni d'un on au pllus et d'une amende pcttvsnt 
s'élever jusqu'à 20.000 (vingt-mille) mark, soit dfane 
seule de ces deux peines à l'eec'Usion tfe l'autre: 

1. Quiconque n'observe pas les prix-ma':;ima éiablis; 
2. Quiconque inviio Une aulre personne à conclure un 

contint dépassant les prix-maxima ou bien oîîro d'ac-
cepier un pareil conlrat; 

3. Quiconque vend cU cède du lin ou dîs émou­
chures à d'au ires acheteurs que oaix désignés par 
l'article du présent arrêté; 

4. Quiconque déiiUit ou bien rend inlitilLables des 
siocks de lin ou d'éiiiouclilures. 

En ouire, le tribunal pelurra ordonner la Confisca­
tion du lin ou des émouchures. 

Ces infraciions sont de la compétence des tribunaux 
militaires allemands, , 

La Ville et la Province 
VÉLOCIPÈDES. — AVIS 

Le Bourgmestre informe le public quo M. le Pré­
sident de l'tadminislinlion civile de la Province porto 
à fa c,onriiissance des cyclistes que les plaques pour 
vélocipèdes, pour lfannéo couninte, sont mises à leur 
disposition che? la receveur dos contributions directes 
de leur ress,ort. i | j -. , • 
. A PARTIR DU, 1 FEVRIER il sefla dressé pr.océs-
verblal à clihrge de lous ceux qui feraient usage, Sur 
fa vpie publique, d'un vélo jnon muni de fa plaiçjird 
réglementlairc. , t : • i i î • ' i i ' 

Les ouvriers; et employés qui ont obtenu précé­
demment l'exemption de la, fnxe (plaque à fr. 1.00) 
peuvent .obtenir liai même faveur exceptionnellement 
^our lfannée courante, contre restitution de leurs 
pjtoque et quittance che^ le receveur ies contribu­
tions directes. ! ' , ( i |. • -
'' Les cyclistes qui ne( pourraient faire cetle restitua 
li,on, et ceux qui précédemment n'ont pias obtenu 
fa plaque ù, 1 fr., devront adresser à cetle fin une 
requêle à fa Dépulnlionl permanente par l'intermé­
diaire de l'Administnation communale. . ' - '••>•"•' 
i Gland, le 2Q Janvier, 1916.. , . • , - . . , . - ;— 

, Le Bourgmestre, 
. , „ , . „ . . . £• i i E. BRAUN. 

[=5 TOUS les aïMeles i.'endus a la MAISON DES 
100,000 CHEMISES, 1, rue de B.abant, à Gand, sont 
do coupe et de forme élégante, de con'eciion et de 
fabrication soignée, de qualiié irréprochable. (9743) 

DONS 
Reçu plour le Comité PiOvincat de Secdurs ef d'AIi-

monialiou do la Flandre orientale (Group; Gand): 
M. Albert Fiévé, 500 fr. (pour les Secours provin-

vinciaux); M. Prosper Myucko, 50 fr. ; M. Chai les De 
Poiler (2e versement), 100 fr.; M. Aug. Dumont, Préfet 
honroatro, 20 lr. (8e \TeesomenO; Anonyme, 30 fr.; 
Anonyme, 3 fr.; Anonyme, 3 fr. 
r iSD«ie BOHDE&DX et spécialité de VIN DB MESSE, 
tfBiSÔ MAISON JEAN OST, Soltcg-m. (I8H) 

THÉÂTRE NÉERLANDAIS 
Jeudi 27 Janvier, à 8 h. De Die/. Di^ianche, 

30 janvier, à 7 b . Bel Dubl/cle Leuen. 
; - MAISON C. TUIEME, marchand lailleur, rue 

du Soleil. .11. Oand. j ; . . (1672). 
ENSEIGNEMENT 

. Dimanche, 23 janvier, à 10 h. 30, M. Collum-
bien donnera sa 6« leçon darboricùlture, au jardin 
botanique de la rue Ledcganck. - (t| .v • [ A 

A .11 h. 30. 6« leçon de M.' BurvcuicH. " i*,T'PV ' 
A 3 h. 30, leçon pratique dans les jardins de 

JJ,, Collumbien, rue dn l'atijntje. -— Lundi, da 

.7 à 8 b . , Il» leçon "de M. Em. Collumbien. — Mer^ 
<*edî, dç 7 à 8 h., 6» leçon de M. Ed. Yan Dries-
eche. — Vendredi, 28 janvier, de .7 à 8 li., 11« leçon 
de M. Thierry, i . ; _ , 

— G. .VAN PEENE, dentiste, rue de la Station, n, 
Gand. - ', , , (4629), • 

AU MARCHÉ 
Peu de monde au marché, vendredi; le temps 

et les temps sont mauvais. ;, 
Au marché au beurre, peu de marchandise; pris 

4.40 fr. ; moins d'oeufs que précédemment ; prix 
0.15 fr. 

Beaucoup de lapins, prix habituels. Les bqaux 
poulets soiil côlés 6 et G.50 fr. Les fruits dimi^ 
nuent, maîjS il y a 1pujours énormémeht de légumes,, 

— LEÇONS DE VIOLONCELLE. Ensei^n. p^ép. et 
sup. Ecoio de virtuosité. Astère poQaert, r.•d'Ypres, 45. 

MARCHÉ AU BÉTAIL DE VENDREDI 

Il y avait, vendredi, 40 animahx de plus mis 
en venle que la semaine antérieure, soit : 

;37 moutons; 2 chèvres; 22 veaux'; 26 porc* 
tgras; 10 porcs maigres; ï38 porcelets,; 1 grand 
bœuf : 21 jeunes bœufs ; 23 génisses ; 14 vaches 
grasses ; .12 taureaux ; .102 bêles maigres. 

„ DE FONTEYME " 

Le Cercle dramatique do la Chambre «La Fan-1 

taine» (De Fonlcyne) doniiora, an profit de la 
société philanthropique «Les Sans Nom non Sans 
Coeur», sa première fêle de bienfaisance au ThéA-' 
trp Néerlandais, le samedi 19 février, à 8 h. du 
eoir. La société interprêtera «Aan Flarden», ço-> 
médie en 4 actes, oeuvre de Top Naeff. 

Les cartes sont mises en vente à partir de ete 
jour, chez les membres ou au local de la société, 
rue du Pont Madou ~13. < i • . j 

— O. WTÏERWULOHE, AGENT DE CHANGE A-
GRÊË paie au PLUS HAUTS COURS et SANS FRAIS, 
la plupart des COUPONS 'ÉTRANGERS, 59, Coupure 
(rivé gauclle), Gand. (1673) 

CAISSETTE DU SOLDAT BELGE 
Reçu au Cercle de propagande de la caissefie du 

soldat Belge, 12, rue Guillaume Tell, Gand: ( 
' Mlle G. Janssen, rue Si-Martin, 1 caissette, 5 fr.; 
Par l'intermédiaire de Mlle Y. De Cock, une caissetifl 
pour Cb. De Volder, 5 fr. ; Th. De Vlieg^r, Gentbrugge^ 
1 caissette, 5 fr.; Par l'intermédiaire de M. De Vreose, 
id., 2 fr.; V. Malfliet, Gand, id., 2 fr.; Mlle Allaertj' 
rue basse des Champs, id., 3 fr.; MM. Hyppolite e* 
Léon Meert, 2 caissettes, 10 fr.; Hôlel du Commerce,-
rue des Flandres, boîte collecte, 16.14 fr. i 

ALFRED MORTIER, A GAND 
A g e n t c ie c h a n g e a g r é é 

37, rue des Uéiaonlcurs j lace de i'iieluse) 
SUCCURSALE 

8, roe anx Vaches Plaee d'Armes 
Négociation aux conditions les plus avantageuses de 

io_s eoupons Belles et Ltrarg-is payâmes 
V e n t e e t a c h a t d e t o x i t e s v a l e u r s 

Se charge de la négociation des Obligations 
CAISSE VES FRUFRIETAIRES' isotoj 

ENSEIGNEMENT HORTICOLE 
Dimanche 23 janvier, à 10 h. 30, le professeur, 

A. Collumbien donnera Sa (sixième leçon d'arboriculV 
ture Iruitière au Jardin Rotanique, rire Ledeganck, • 
A 11 h. 30, le professeur O. Burvenieh donnera sa 
sixième leçon de culture maraîchère. ; . . j ' 

;-. PAIEMENT DE COUPONS. - NEGOCIATION 
DE FONDS PUBLICS, i-i RENSEIGNEMENTS 
FINANCIERS. — Les soussignés, agents de change 
agréés, tiennent à informer leur honorable clientèle 
qu'ils sont TOUS à même de payer et de négocier 
AUX MEILLEURES CONDITIONS ET AUX PLUS 
HAUTS PRIX, tous les coupons Belges ct Etrangère 
payables. i i , 

Ils se tiennent également à la disposition de leurs 
clients pour la vente et l'achat de tous titres ou 
pour to)it renseignement financier. C. I^LONDEEL, 
49, rue de Flandre; G CLAEYS, 9, rue Saint-
Michel; A. DE BUCK, 57, rue de la Vallée; 
CH. D'HONDT, 7, rue SàVen; G. DOLIESLAGER,, 
10, ruo Borluirt; R. EVERAERT, 88, rue d'Anvers; 
E. LIPPENS, 21, rue de la Catalogne; E. MEST-
DAGH, 9, rue de la Monnaie; N. ROOSEN, 1, Imp. 
du fer à cheval (rue longue Monnaie); T. TUY-
PENS, 52, rue de Bruges; P. VANDE GEHUCH-
TE, 65, rue Saint - Georges ; G. VAN DER LIN­
DEN, 3, Rampe Saint-Michel (Marché-aux-GRAINS); 
A. VANDERSTRAETEN, 32, rue de Flandre; M. • 
.WATERLOOS, 16, rue du Limbourg. 

Bureaux ouverts de 9 à 12 b. et l'après-midi . 
jusqu'à 4 h. (Samedi après-midi excepté). 

' ŒUVRE DU SOU. — T LISTE OE DONS 
M. Emile J. Lebrun, concours do dés pdur un 

tambourin jneint par M. E. J. Lebrun, jdué par les ' 
habiiués du Café Stuisso, Place Laurent, 65,00 fr.; 
M. Léon Cruyplandis (2e versement), 103; Pour irti . 
libératiié d'un ancien Termondois, 15; Société ano­
nyme Vau do Puite et ROUilIsberger, 250; Baron Rot-
saert do Hortaing (2e versement), 100; M. J. Claeys, 
deux bons do réquisiiion, 24 ; Les Hoeberlebocs, j 
Café Miry, 10; Anonyme, 59; Comtesse Douai: ière ' 
do Kcrchovs de Deniergem (2o versement), 500; Ano­
nyme, 5; Anonyme, 02,50; Anonyme, 5; M. èi Mme 
"Ierizwcil, 250; M. et Mme A. Fiévé (2e versem.), 100; , 
M. et Mmo Halloux (2e versement), 54); Anonyme, 25; 
Mme F'r. de Brouwer, 100; Mme Th. Moens, 50; * 
M. Henry Y'erhaoghe de Naeyer, 50; Comio et Comtesse ' 
Goethals, 100; Comte Paul Goo'Jials, 100; M. E. Van1 

Ceulebroeck,- 100; Soc. Anonyme Calcuita, 150; Ano­
nyme, 100; Tableau offert par M. G. Buysse ct joué 
aux des pir les habiiués <3u Bodéga, 1000; Anonyme^ 
20; Anonyme, 20; M. Paul de Burggraove, 50; Posie 
commerciale de la Chambre de Commerce Oi des Fa­
briques de Gand, Président M. Motte, 200; M. P. 
Colle, 125; The Biidje ei Tecrsinck Bac, Ca.'é Suisse, 
Place Laureni, 50; Anonyme, T>; Le doyenné « Toor-
wacht Akkergem», 13,45; De doyennS Wellinckslraat, 
10; Divers anonyme de Genibrugge, 17; M. V. Buysse, 
100; Sociéié Le Club, 500; M. Adrien de Kcrchove 
d'Ousseîgfem, 100; M. Ch. Van Weddinjen, 50; C. M. 
D. "V. S., 25; Tronc Brisiot Iaveru, '91; Veroenigde 
cT»>l-cr:i,hipr<! k'Ieine Lecnhouv.ers on île veroeniitl 

U J U W U I J **V ^.^-^J * . S U . A . . . M - ^ ^ 

100; Anonyme, 20; Anonyme, 25. 
SECOURS AUX PRISONNIERS DE GUERRE 

Recette des boites. — Mois décembre 1915 
Ire Division. — Par inicrmédiaL'e de M. Désiré, 

Priem, rue au Drap, 30 : Cheval Anglais, fr. 30,80; 
Café Canada, 6,25; Pciit Gambrinus, 1-1,00; Hel Danm-
berd, 12,00; Den Hazewûid, 16,35; Maison des Em­
ployés, 5,25; Les Aijaes de Zélande, 85,50j Ca-rê Str 



. . ." - Y 

*m.n?-. 

B a r o n , 9,25; Café Le Plumet, 77,65; Café <k> ra Bras­
serie, 62,48; De Ploeg, «,00; A l'Avenue da la PlacM 
d'Armes, 1,14: QaTé 8 u ThéîWJ, 28,41; Het Belfort, 
1.51; Ctfô La Lys, 5,75; L a peilte Oeur de Blé, 15,25; 
(Jfilgeuhuis, 25,25; Café Sofzaote, 4,25; Le Lièvre, 38„00; 
Het Vosken, 3,75; Le comte d*Egmont, 16,65; Vanden 
Hoeck,» 3,22; Het Vteamsch Huis, 7,05; Café Centrai 
(bus), 20.004. «U- (opibienffit Mm de muziek, 20.00; 
Gafé littéraire, 10,65; Café du Nord, 3,28; Maison 
Détail, G,30; Het Goudrti Scliip, 3,52;Maisou'Rockaert, 
6.85; Pairons boulangers, Calé L e Lièvre. 10,75; A 
lTnnovoiion, 20,28; Cinéma Pathé, 113,00; Rocher de* 
Cancaie, 20,15; HSiei d e fa Poste, 55,66; Chapeau 
Rouge (Bioeœenfen;aonsteliing), 70,41. Total :'fr. 816.34. 

2e Division. — Par imermédijiixa de M. Van Raes, 
.rue "des Annontiades : Avétuic Cju Casino, 4,30; Café 
'Pyeke, 3,90; Gssé Fnasoaii, 3,00; Café Gérard, 15,00; 
Oifé du Raboli.15)00; Café d u Robinet, 1J80; De Tente, 
8,30; Het Hot vnn Vlaandercm, 10,00; H">ek van do 
Rœmo, 6,00. — Tofei'Tr. 67,30. 

3e Division. — 'Par intermédiaire de .M. G. Mys, 
Peiit marché aux Poissons, IL Café Rome, 6,00; 
St-Etienne,"8,50; Ant "Mofinans, 2,00; In don Toran, 
;4J5. — l W fr. 21,25. 

R e m e r c i e m e n t s 
Les tailles REGIBO, TRANEEUW, DEGEYNE 

remercient bien sincèrement fes amis et connaissances 
des marques do sympathie qu'ils lJurs ont témoignées 
à l'occasion du décès de leur très chère et regrettée 
parente, Madame Edmond REGIBO, née Clara TRA-
NEEU.W, décédée à Renaix, la 17 Novembre 1915. 

(1985) 

F A I T S D I V E R S 
— A BRUGES. — Nous pr ions nos lecteurs b ru ­

geois de vouloir prendre n o t e du changement de 
domicile d e not re dépositaire pour Bruges. M. Voer-
manck est établ i rue Por te d e Damne, 31 , à Sainte-
Croix lez-Bruges. 

; — LA ROUGEOLE A LIEGE. — La rougeole, 
Bêvit depuis quelque temps à Liège. L'épidémie s'est 
déclarée d'abord dans le quartier du Nord, irais s'est 
étendue rapidement aux autres qfuartiers ùe la ville. 
L e quartier Sainte-Marguerite a été particulièrement 
lÊprouvé. Pendant la première quinzaine de janvier, 
su r 125 décès, on en a relevé 20 dus à la rougeole. 

1 Depuis mercredi, l 'Eoole de Féiinne a dû Être licen-
! ciée; sur une classe do 51 élèves, on constatait 39 ab-
1 sences. Les locaux seront désinfectés, et les cours no 
.Seront repris que dans une guinzaiae de jours. 

NECROLOGIE 
— On annonoe la mort d e TH. Joseph Thiry, docteur 

•ten médecine, bourgmestre de la commune d'Aywaile, 1 
1 inopinément décédé à l'âge die 69 ans. 1 
' lies obsèques soksœetles suivies de l 'inMuraiion ont 
f«te lien vendredi es* l ' é l i s e paroissiale de Dioupaii- | 
'Ay«aille. o . 1 

— Jeudi, à 11 heures, ont été oétéforées, a i l'égiise j 
'Safirte-Gertrude, à Ettèrtxjèk, Tes funéraires de Ma- I 
dame Marie-Elisabeth Hap, née à Etterbeek la 2 mars ! 
1818, y décédée le 18 janvier 1916, munie dos Sacre- : 

"ments de l'Eglise. I 
La défunie était la mère de M. le notaire Fé.ix ; 

' H a p j 
v Sans compter, Mme Marie-Elisabeth Hap s'était don- ! 
née aux œuvres, et edux qui s?adfessaicnt à elle ne j 
manquaient pas de s'en re tourna: le oedur consolé, ! 
car ia Vénérée défunie avait l 'art de joindre à l 'aumône • 

Jqui apaise, la parole, l'encouragement gtui réoonfor- ' 
jjent et qui féchauffent. ' I 
• C'éiait une chrétienne convaincue ef fervante, "dont 
[fa vie fut u n admirable jexempte de vértas familiales. 

CHRONIQUE JUDICIAIRE 

M. GÎUiaux s'opposa &' ce projet cl veut détendre 
les intérêts des cotmroerçanls, affirmant qu'U esl, inter­
dit aux Cotmmunes de faire le commerce. 

M. Dumont réplique qu'A est parfaitement licite 
aux communes de faire prospérer les magasins com­
munaux dhns l'intérêt do.: habitants, mais il ost aussi 
d'avis d'empêcher lea communes de faire do la con­
currence a u s établissements particuliers et de réa^ 
User des bénéfices. * , 1 1 

M. Delporte, éehevin, 'déclare que le tort fait anx 
connnterpanls de la commun» est exagéré, lo chiffre 
d'affaires dest magasins communaux de St-Gilles. étant 
de 1,000 francs pa r jour seulement 

On vote su r l 'ensemble des statuts do fa coopérative 
par appel nominal. A rexœptioin tfu paragraphe 24. 
le règlement est adopté ft l 'unanimité moins la voix 
do M. GîUfaux. ' 11 i 

Pour clôturer la séfctnce, on h'db}>te la' proploisition 
do contracter un emprunt avec le Crédit Communal, 
afin do continuer à assurer le bon fonctionnement 
des rouages administratifs. 1 1 ' - -1- *-•' ' - J -~ , 
i La séance esb levéol à 12 h. 49,- • ... ,_.. - , - , ••• ' I 

— A SCHAERBEEK. 1— Le ConseU tomïnuniaî 
s'est réuni jeudi à 5 h. 55 sous la présidence de 
M. Reycrs, bourgmestre. R a adopté la constitution 
des M a r i n s communaux en société coopérative, ainsi 
que les statuts de cette société, les budgete pour 1916 
des hospices civilsl et du bureau .jle bienfaisance et 
un emprunt de 150,000 francs pour assurer le ser­
vice financier de» ta. commune pendant le premier 
trimestre de 1916. i : 1 

— A ETTERBEEK. t— Le Conseil communal 
d'Etterbeek s'est également réuni jeudi. 

Le premier point àt l 'ordre du jour: Projet dfun 
emprunt, hu Crédit Communiai, de 275,000 francs, 
pour player les tifaitements des institulems, employés, 
ouvriers et fonctionnaires da la commune, emprunt 
gBitinti par des terrains d'unie valeur de 580,000 francs. 

Le bourgmestre espère que tout le Conseil voteila 
cette proposition. , ; 

J l . Kalin déclare que les gauches n'accordent plus 
leur confiance tau Collège. Celui-ci doit assumer, 
seul, la responsabilité do ses actes. 

M. Hfcmnotinu prononce u n long disdours, ênumé^ 
liant les griefs d s l'opposition. Celle-ci no voteitt 
plus laucun projet tant quo le Collège n ' aura pas 
démissionné. 1 ! ' 

On piasse tau vote. La proposition est rejetée par 
«dix voix contre dix. ! 

Plusieurs lautres points â,' l 'ordre du jour, notam­
ment la projet do budget du Bureau do bienfaisance, 
S.ont rejetés parei l lement | ' — •- ' '•-•' - •-J 

i La séance est levée. t - -.- r - . . . _ . -/.r,'i 
1 — BOURSE OFFICIEUSE DE BRUXELLES. — 
Séance du 20 janvier. — Les opérations en Rentes 
ec Lots de ville sont régulières; on recherche tou joins 
le 3 1/2 Communal nouveau à 100 fr. 

On traito les Tramways d'Anvers à 125-130 la com­
pilai ct 57 1/2-60 la fondateur, la capital Espagne 
est introuvable à 110. O n redierche parmi los ban­
ques la Port de Réserve à 5,200 et la Banque Natio­
nale à 3,200. A part la Cockerill à 925 et la capital 
Laminoirs do Baume à 155, il n'y a rien à signaler 
en iiircs sidérurgiques. 

La aiupari de nos charbonnages sont recherchés 
sans conire-pariiei. 

Voici quelques cours pris au hasard : Rajah, 825; 
Verreries du Donefz, 212.50; div. Estampage du Do-
neiz, 350; cap. Fauconier, 205; fond idem, 170; Hé­
véa, 125; Sungei Lipoet, 260-265; Selanger, 170; Kas-
saï, 55-58; Tanganyika, 61-61.50-62; obligations Tan-
gnnyika. 168; Union Minière, 900-925-905; actions Bar-
ceîona, 66-66 1/2; Métal. Russo-Belge, 1,455; Dnié-
provicime, 2.500-2,550; capital Borijlaw, 27 1/2; fond 
Borislaw, 125; ordinaires Grosnyi, 2,200; Buvbach, 
1,330; Ka ïpng , 42 1/2; T r a m » . La Haye, 625; div. 
Outremer, 79. , 1 " " — • • - . - . 

Sur le front des Dardanelles un doîsetur et \m 
mqnitor én t lancé quelques projectiles sur les envi-
rons ile Teke Burnu el do Scdd-ul-Bahr. Notre 
artillerie a r iposté. • '.', ' • • - • . 

Pas d 'autres nouvelles. (; 

C o m m u n i q u é r u s s e 

AV. T. B . — St-Péter&bourg, 21 janvier, officiel 
do jeudi e o i r : , . ' • . '.' | , , t ; 

Dans la région de Dnnabonrg," not re artillerie a 
canonné avee succès l 'adversaire qui at taquait , de 
l'ouest, le Sclilossbergt, ( 3 ldlomi. à l'ouest d ' I l luxt) . 
E n Galicie et à la Strypa moyenne n o u s avons 
repoussé de faibles a t taques ennemies. Au N. -E . 
d e Tschcrnowitz, prés de Baransze, nous nous 
tommes emparés d 'une partie d é la position enne­
mie ; Nous avons repoussé c inq conirc-al taques 
ennemies entreprises dans le but de la reprendre . 

FRONT SUD-OCCIDENTAL 
O o r r i i i r u n i q i x é a u t r i c h i e n . 

.W, T . B. — Vienne, 21 janvier : ; 1 

Hier après-midi , nos posit ions su r la crête et 
les .versants dn Col di Lana onl été prises, duran t 
deux heures , sous une rafale d'arti l lerie. Son 
Pauses, au nord d e Peutclstein, a également é té 
violemment bombardé . Aux au t res fronls l 'activité 
de l 'artillerie n 'a pas dépassé la mesure habituelle, 

C o m m n n l q u é I t a l i e n 

W. T, B-. Rome, 21 janvier. — Officiel de jeudi: 
L a nuit du 15-16 des détachements de nos braves. 

Skieurs ont pénétré, ù travers, ta neige ct les glaciers, 
jusqu'au faîte de la Siorzclliiu et jusqu'aux sources. 
du Fnove, à uno hauteur de phis de 3,000 mètr<S; 
puis ils gagnèrent le plateau et, malgré le feu <}o 
l'ennemi, détruisirent à l 'aide de bombes deux block­
haus, situés environ 3 kilomètres à Test de la Crête, 
Rs rentrèrent ensuite indemnesi dans nos ligues. — 
Dans ta valléo Ltgarina, le 17, janvier, nos troupes 
.Ont réussi malgré ta canonnade violente de l'adver­
saire, à occuper une ligne sur les hauteurs a'u nord 
do Mori. Sur les (autres, fronts, dueJs d'artillerie. Uu 
avion ennemi la survolé Udine hier, mais fut repoussé 
piar notre feu. De gitinde hauteur il jeta deux bom­
bes, qui s,ont tombées aux environs de Iti ville sanfl 
S^user dea dégâts n i faire des victime^. 

Mais dimanche, les ministres étaient encore à Scu­
tari . C'est là qu'ils appr i ren t la cp.pitulati|on du ro i , 

.• * * 

Berlin, 20 janvier . — A Berlin la .nouvelle de 
l Agence Havas concernant la rup ture ie& pour­
par lers de paix et la fuite dia la famille royale 
en Italie, est cemsidérée pomme invraisemblable. 
L 'ambassade autr ichienne étant jusqu 'aujourd 'hui 
en r appor t s directs avec Vienne, l 'absence de con­
firmation officielle est cons i l é rée comme équi-. 
valant à ,un dément i . • • 

• • « 
Rotterdam, 20 janvier. — L'Exchange Tel. dit 

qu 'un télégramme sans fil annonce de Celtignio a 
Koine que le drapeau b lanc flotte stir Gruhovo. 
C'est là «pic le rlbi Nikita a remis son épée a u général 
Kœve*s. Les généraux monténégrins Bislovic et 
Balulovie ont refusé de se r e n d r e ct se sont enfuis 
chez les Serbes . 

» * . 
L'3gerice Stefani annonce: Lo fconsul général mon­

ténégrin à Rome vient de faire connaître, au nom du 
président du conseil Muschkowicz, -arrivé mercredi 
malin à Brindisi, que le roi Nikita et son gouverne­
ment ont refusé les. conditions de l'Aulriche-Hongrie 
et que le combat a repris sur tout le front. Lo rfii-
ct ses fils se trouvent parmi les troupes pour dirige*' 
la dernière bataille défensive. 

L'agence .Wolff dit que dhns ies milieux officiels 
on no sait rien au sujet des événements en question. 

• • • 
On manjde de Brindisi: Lia reine de Monténégro, 

les princesses monténégrines 'et le p r é s i d â t du con­
seil monténégrin sont arrivés à Brindisi, se rendant 
à Rome. 

L'agence Reuter mande de Rome : Les conditions 
do la capitulation seraient la cession du mont Lovcen 
par le Monténégro, qui obtiendrait un port sur l'Adria­
tique. Le Monténégro resterait indépendant 

voulût jamais solliciter sa grâce, ayant , disailt-iL 
élé condamné injustement pour un cr ime anqnel 
il n 'aurai t point part icipé. En 1914, le roi le tfHacia, 
sans insista- su r la question posée, ot en fit un 
conseiller municipal . 

! 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL BE G i S D 

Ch. Do Binbandero, de Gand, détenu, est condamné 
f5 7 (mois d'emprisonuetnerit et 26 fr. damencfc pour vol, 
W e c effraction, de garnitures de cheminée et de vêto-
Imenis, au préjudice de M. Godschatok, & Mcn:-SaJnt-
''Aniand. * > • • ; 

. ' ' • * * '* 
Le nommé J. De W..., que lai polios recherche, éinut 

r ïans iravait, fut accepté comme employé suraumérai: o 
à l'Hôiel de ville de Gand. U se rendit coupable 43» 
faux, rédigeant 17 mandats à l'adresse "de personnes 
inexistantes pour la somme totale d î 5.201 bancs . 

Il a été c o n d i m n ï par dâSiut à 4 ans d'emprisonne­
ment cl 17 amendes de 26 franes ou 17 fois 8 jours, 
e i à u n secend emprisonnement de 18 m e i ï et 20 ùaiics | 
E n ouire il sera privé pondant 5 ans de ses droits ch i ­
ques. La partie civile reçoit les 5.201 francs do dom- j 

i mages intérêts demandés. . : . ' 
Le tribunal a ordonné l'arrestation immédiate de , 

De W, . , / . . . . . - - J . . •-.-. . - . . - • -

• * • * . 
| De Vréefee Audanttr, de Cand, pour^tiîvi pour îairx 
en écritures, "est coiiùaamé ù un emprisonnement do 

I 3 mois et trois amendes de 100 tr. ou 3 fois lmcis , . _ ! 

CODR D'APPEL DE BRUXELLES 
L'ap:x! formé par la Société d'assurances pjdpu-

. «aires t La Vicioire », do Bruxelles, contre le ju bo-
ment de faillite prononcé contre elie par le tribunal 

, do Commerce de Bruxclles ; viendra ta 7 féviier pto-
chain devant la Cour. L'aifaire est déférée à la prei r i i re 
Chambre, présidée par M. Lévy-Moiiel et composée 
do MM. les conseillers Dassesse, Merions, Smits, Ar­
nold el Vermeer. CJest M. l'avocat générai Leeman 
qui occupem le siège. Les curateurs nommés par le 
Tribunal do Commerce, M<* Loicq el I^cOinblé, sou­
tiendront la mise en faillite. L'affaL-e prendra plusieurs 

.audiences. ' 
" - ' - . 

-, . : • . - . . . ' 

A B R U X E L L E S 
î — AUDACIEUX CAMBRIOLAGE. — L'hôtel do 
U. le Waron d e X..., situé chaussée d'Alsemberg, 
la reçu ta visite des cambrioleurs. Les escarpes, qui 
se s.ont introduits dans; fa maison par le soupirail 
d e ta cave au charbon, ont jeté leur dévolu sur-

Jllargenterie et les tableaux. M. de X... étant 
actuellement nbsent, on n ' a pu connaître exactement 
le détail et ta valeur des objets volés. Les cambrioleurs 
pn t dû être dérangea dhns leur travail, car à côté 

^id'un attirail complet d a professionnels, Us ont aban­
donné deux paquets enveloppés- <fans des drape Se 
lit prêts à être emportés et contemant des coavrarftl 
en argent ainsi que d e la vaisselle et des garnitures-
do cheminée. Les toiles des tableaux ont été coupées 
ide leur cadre. Le cofEré-fort la résisté. M. de Xr . 
la été prévenu. : 1 1 . 1 , 1 1 . 1. | 

— AU CONSEIL COMMUNAL DE SAINT-GIL-
• L E S . — L e Conseil communal de Saint-Gilles s'est 
réuni jeudi soir, à 10 h. 15, sous la présidence ip 
M. Bréart, bourgmestre. 1 

Le président a prononcé l'éloge funèbre de M. 
Léon Speeckaert qui a légué son Superbe hôtel do 

, favenue de la Toison d'Or aux administrations chari-
: tables de la commune. M. Speeckaert a fait également 
! une donation de 150,000 francs aux Hospices et légua 
. une magnifique galerie 4 e tableaux au musée coni-
' munal de St-Gilles. i ' ; 1 • 1 1 

On rappelle ensuite qu'en! séance d u Conseil d a 
18 lévrier 1915, il a été décidé que k garde bour­
geoise subsisterait, mais n e ferait plus d e servioe 

: momentanément, quitte à rappeler les hommes an 
Jnoment où les circonstances l'exigeraient L'autorité 

.pllemande ayant ordonné de dissoudre toutes les) 
; gardes bourgeoises existant encore, celle de St-Gilloi 
: est dissoute à par t i r de ce jour. > I ; 

L 'on passe ensuite ft ta question traitant d e la 
'constitution d 'une société 'coopérative < Les Maga­
s i n s communaux d e l'agglomération bruxelloise r . 

-; Cette coopérative totaliserait les demandes de marchan-
l'disea poa r toutes les cotamune» et forait l œ achals 
I t a g r o s , / *- - •*•*-• - • -—•• • -t-*--—— i-S--u:—:-

FRONT OCCIDENTAL' 
Communiqué allemand. 

Iw. T . B . — Grand quar t ie r général , 21 janvier , 
officiel à 2 h . 15 après-midi . : i > ' . s • 1 , }" • 

. L_t J*—BT. .IS.. A j . t iL l^ .s 

i P a s dévènemen l s importants. : . 

Cooiinuniquô Irançais. 
\W. T. B. Par is , 21 janvier. — Officiel de jeudi, 

à 3 h . oprès-raidi : . . : . . . i . 

i En t re Oiso e t Aisne, a u cours de ta nuit, quelque^ 
combats de patrouilles dans la région de Pu i s à Laine. 

E n Champagne not re artillerie a dispersé un convoi 
de ravitaillement su r la route de Viilessur-Tourbe ft 
Vouziers. U n avion ennemi n lancé sur les faubourg? 
do Lunévills trois bombes qui n 'ont causé aucun 
dégât. Un au t re appareil ennemi a dû atterrir près do 
Fl in ; les deux officiers qui le montaient ont éié faits 
prisonniers près d'Ogeville (sud-est do Lunéville). 

Officiel de jeudi soir, à 11 heures.: . ; ._-• ; ̂  ; 

Enl re ta Soramo et l'Avre notre artillerie a bom­
bardé p r i s de ta gare de Chaulnes des élablissenienls 
occupés par l 'ennemi. Co t ir a provoqué un incendie 
suivi d'explosions. | i 

Au nord de l'Aisne su r la route de Ccrbeny 
une colonne ennemie a été prise sous lo feu dQ 
notro artillerie et dispensée., Aux environs do ta 
ferme du Gholéraj un tir violent de nos batteries a 
causé des dégâts importants aux tranchées d|e 
l 'ennemi. j 1 . , , 
. Actions d'artillerie intermittente sur lo reste du 
front. , 

Communiqué anglais. 
: IW. T. B. Londres, 21 janvier. — Officiel de 

' jeudi soir: 

| i Au cours do 14 combats aériens, m'ercredi, notfs 
hvons contraint deux appareils ennemis à atterrir 
dans les lignes allemandes. Nous avons, au cours de 
ta journée, perdu un aéroplane. Jeudi nous avons 
fait sauter une minfe près de Fricourt. Un avion 

j ennemi a jeté trois bombes à ta limite d 'un village 
! derrière nos lignies. Aujourd'hui d a fait généralement 
I calme; moins do canonnadeaj qu'habituellement, L j 

FRONT ORIENTAL. 
C o m m u n i q u é a l l e m a n d 

I .W. T . B. — Grand quar t ier général , 21 janvier, 
bffitiel à 2 h . 15 aprés-mid^; | ; ,_>; ^ t > u j ,..^ 

Snr le front entre l ' insk et Czârtorysk, des atta­
ques de faibles détachements russes on t été aisé-
mont repoussées. Aux Balkans, rien d e nouveau. . 

C o m m u n i q u é a u t r i c h i e n . 

; tW. T . B , — .Vienne, 21 janv ie r s :JJJ"-'\ 

P a r suite des pertes considérables qu'i l a éprou­
vées dans les combats près de Toporoutz et Bojon, 
le 19 janvier, l 'ennemi a é lé obligé d e prendre nne 
pause. Sur t ons les points d u front nord-or ienta l , 
—1 indépendament de duels intermittents d 'ar t i l -

I léjrie — il a donc fait relat ivement Ca(lme. .Une 
• escadre d'avions russes a survolé la région au 

S.-E. d e Brzezany et y a jeté des bombes, sans 
causer aucun dégât . Anx ga lkans , pas d'événements 
saillants, i ; .,.| ||.."j |ta|.fiaf.rt"jyy*'/**•< 

Communiqué turc 
j ' W . T . B. — CotnsIanlfe,otiIe, 20 ia^viér!.. == Le 
-. quar t ier général mande. ; , [ ' ' -^ - - ' - • -

Snr le front du Caucase, t l e r , auctin événement 
Important . U n régiment d e cavalerie ennemie q u i 
tentai t d 'altnqucr n o s positions, A dit se jepfbk 

> *iSt PT^sencfe 'de RQ/S mesures ^fen^rps^ J \ 

B o m b a r d e m e n t d e E>édeagratsch 
e t F o r i o L a g o s 

.W. T . B. Sofia, 20 janvier (Officiel). Agence 
télégraphique Bulgare: ! 1 

Le 18 janvier, à S heures du matin, une escadre 
ennemie composée de 21 navires est apparue devant 
Dedc-agatsch. A 9 h. 42 du malin les navires ouvrirent 
le Ceu sur l a ville el le ; hauteurs de)} env ro LÎ. A midi 
ils cessèrent la canonnade et disparurent en haute mer. 
Il n 'y a pas eu de victimes humaines; scuîemont 
quatre chevaux ont été tués. L e même jour, une 
escadre ennemie, forte d e 16 navires, a croisé de 
8 à 1 h. dans la baie de Porto Lagos. A 1 h. 5 elle se 
mi t à bombarder les hauteurs auiour de Porto Lngos. 
Le bombardement dura jusqu'à 5 h. 30 de l'après-midi, 
Les navires s'éloignèrent ensuite vers l'ile Tliasos. 
Il n'.y a p a s eu do victimes. 

D é b a r q u e m e n t d e t r o u p e s a u . 

p o r t d ' A t h è n e s 

Lo Corriere de la Sera di t que dans les milieux 
officiels on ignore tout d 'un débarquement do t rou­
pes alliées au Phalère , le por t mili taire d 'Athènes. 
Le journa l croi t que ce brui t a son origine dans lo 
fait que des navires exetreent la police à la côte 
grecque. Des détachemetats se rendent parfois à 
te r re pour s 'assurer qu'i l ne s'y cache pas quei­
epie sous-mar in ennemi . 1 ; j .•• • -- • - - -

L a f l o t t e a n g l a i s e 

j 'Aux Commîmes, mardi , le Gouvernemefnt a exposé 
son intention de renforcer le personnel de la flotte, 
à par l i r du 1« mars , d e 50.000 hommes^ ce qui 
porterai t le total à 350.000. Déjà 20.000 h o m m e s 
sont enrôlés à cet effet ot tout permet de croire 
<pie le chiffre proposé sera at teint sans difficultés,. 

L e s i n t é r ê t s d u M o n t é n é g r o 
à l ' E t r a n g e r 

Milan, 20 janvier. '— Le gouvernement Monténégrin 
a prié les ambassadeurs let consuls d'Espagne, en 
Italie et en iFrance, de vouloir prendre la défense 
des intérêts monténégrins. Le consulat général et les 
consulals monténégrins cm Italie ct les autres pays dn 
l'Enlenlc ont été supprimés, , 

S u r - J W e r 

Londres , 20 janvier . — Le sous-marin anglais 
qui a coulé p rès de l'ilo de Schiermonnikoog est 
le II.-G.' ; , ! , j ' u _ ; , 

Copenhague, 20 janvier . — Les récentes tempêtes 
on t a r r aché quanti té de mines de leurs anores ; elles 
dérivent maintenant dans tous les sens, r endan t la 

i navigation dangereuse dans la Mer du Nord, dans le 
! Kaltegat et dans le Sund. 

P rès de Gôthcburg, une mine a sauté ; toutefois, 
l 'explosion n'a pas occasionné de dégâts . 

Dans la part ie méridionale du Sund, un navire 
hollandais a touché une mine et a immédiatement 
sombré . On ne sait pas quel est ce navire , ni quel 
a été le sort de 1 équipage. , ~ ' • - . . . 

E c h a n g e d e p r i s o n n i e r s 

Paris, 21 janvier. — Sur une question relative au 
logement des prisonniers, blessés ct malades, en Suisse 
propres toutefois à une utilisation ultérieure, le minis­
tre des affaires étrangères a déclaré que l'échange 
de vues franco-allemand est presque terminé. Le pre-
niier transport sera envoyé incessamment en Suisse, 
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Renouvellement sans Trais d'obligations. 
Crédit Foncier de Belgique et Caisse générale da 

Reports. 
Bureaux fermés l'après-midi sauf le lundi (1778) 

ETAT-CIVIL DE GAND 
Déclarations de décès des 19, 20 et 21 janvier. 

Auguste Bogaert 61 ans, ouv. au chemin de fer, 
Gcmlbruggo. — Camille Toch, veuve oicenbc&e, 73 a.. 
Pêcherie, 21. — Mario D'Hoirie, veuvo S'tmoens, sans 
prof., ti3 ans, rue de la Paix 15. — Adolphe Ghysc-
linck, statuaire, 20 ans, rue de l'Ecole, 10. 

1 enfant au-dessous de 1 an. 

Déclarations des naissances du 20 janvier. 

Suzanne Bockaert, m e Dahlia, 23. — Paula Clays. 
Avenue de Ryhove, 150. 

E T A T - C I V I L D E G E N D B R U G G E . 

du 14 au 20 janvier. 

NAISSANCES. — Jcnnneito Vervnet, ch. de Bru­
xelles 31. — Mà.-ce! Van den Heede, ruo de la Prai­
rie, 35. — Flmiiii Do Vrocse, rue da Sas, 21. — 
Margueriio Vcrslraele, rue de Gontrodo, 41. 

DECES. — Liévin Vennnelo, sans proT., 75 ans, 
veuf Eugénie HeUetHuyk, rue de la Charrue, 17. — 
Eulalie Deschamps, 74 ans, s. pr., ép. Amend Libert. 
"Gand. — Emile Péiré, s. pr., 37 ans. êp. Marie De Vos, 
MunUzwaim. 

PROMESSES D E MARIAGE. — Emile Verbist, 
rue du Cornei do Poste, 14, et Zulma Claesscns, id., 20. 

Georges Bnandes, planteur aux Indos Néerlandaises, 
et Alice Buysso, sans pvof., rue du Sas, 31. 

Léopold Do Smei, LeJebei^, et Mario Dcrt, rue de 
Gonlrode, 24. 

Alphonse Van der Haegcn, boucher, chaussée d'nlun-
delgeni, 108, et Eugénie Fathé, s. p - , jlfeiclli-l-o. 

Pierre De Meester, ajusteur, cualusseo t! • !iru:iç :lcs, 
et Marie Corndis, s. pr., Gaud. 

L e B l o c u s e t l a U.ussie 
i St-Pétersbourg, 20 janvier. — Le conseil des ministres 
tt adopté lc projet, conforme aux décisions de l i France. 
et de l 'An$cterre, do compléter rigoureusmicmt la liste 
des marchandises db contrebande. A été adopté égale­
ment la proposition du ministre des Affaires Etrangères 
concernant la lixation; do la nationalité des navires. 
Cette nationalité sera dorénavant fixée exclusivement 
d'après la nalionalité du propriétaire effectif du navire, 
si bien qu'uni navire pourra êlre considéré comme 
ami, ennemi ou neutre, malgré le pavillon qu'il arbore. 

L e O a n a d a e t l a g u e r r e 
. . R e u t e r mande d'Ottowa: .1 
>_ «. Wilfrid Laurier , ïo leader de ̂ opposition a déclaré 
nu Parlement quo les partis, ont élé d'accord, dés lo 
xlébut, concernant la guerre. Ils estiment qu'il est du 
devoir du 'Canada d'y participer pour la mener à bonne 
fin. L'Angleterre n'ai exercé aucune pression sur lo 
Canada; elle n'ai même pas demandé son aide. L'offre 
du gouventemetnt canadien a étô spontanément et fut 
aussitôt approuvée par le Parlement. Certains jreuplcs 
regretteront plus tard] do n'avoir pas agi de même. 
Le pard Laurier soutiendra Je gouvernement jusqu'à 
Ja fin. t • 1 

» Le premier ministre ix Jait un tableau optimiste 
de Ja situation. M. Robert Bordcn a ajouté quo le 
Canada a déjà envoyé 120.000 hommes en Europe; 
200.000 sont encore .prêts, et la proposition du gou­
vernement de porter l 'armée à 500,000 hommes » 
reçu le meilleur accueil. Le Canada. lutte en tanl 
qu'élément de l 'Empire {Britannique, » 

L e s a r r e s t a t i o n s de C o r f o u 
I Les autorités françaises ont remis en liberté lo 
tonsu l austro-hongrois 5 Qoriou, Theodor Edl, qui 
hvait été arrêté lors de l'occupation de l'ile par le$ 
Français, . - • - — " ' -*"J 

L a capitulat ion d u M o n t é n é g r o 
Berlin, 21 janvier . — D'après une correspondance 

do Bucarest , le roi Nicolas aura i t r^ j igé uu 15,6-
mMre détaillé s u r T e s raisons q'ui l 'ont amené ù 
capituler . Le mémoire est probablement destiné 
aussi & pa re r aux at taques violentes d e l 'Entente, 
p t W répondre d 'avance a u reproche d e trahison. 

Berlin, 21 janvier . — Il ressort net tement d'une 
Correspondance envoyée d e Durazzo à des jour­
naux al lemands, que la capitulation d u Monténégro 
était déjà chosç décidée dimanche passé et qu'elle 
était Connue des milieux gouvernementaux d'Italie, 
dans le temps que l 'opinion publique était encore 
tenue dans rignorajncè de ;cet événement. 

Par is , 21 janvier . — Le Temps apprend quo les 
minis tres alliés, accrédités «après du roi de Mon­
ténégro, s 'étaient ret i rés à Podgoritza, dès que les 
Autrichiens "«deupèrent Cettigné. Le samedi, on leur 
fit savoir que la situation devenait cr i t ique é l on 
leur donna le Conseil d e pa r t i r immédiatement pour 
S c u t a r i ; le rc« al lai t les suivre . Lorsqu ' i ls arri-l 
•vèrent, la nu i t ' su ivante , à Scutari , i ls y trouvèrent 
u n télégramme d u président du Conseil, qu i leur 

. ijest^amagdait d é .quitter la, ville s i j ô t .qne possible. 

Le cabinet monténégrin. 
Le Frankfurler Zeilung annonce que peu de j o u r s 

avan I la conquête du Lovcen et la prise d e Cetligné, 
j une cïiso ministérielle dos plus çaractérifstiques 

a éclaté dans la capitale. 
Le ministre de la guer re et générpllissime 'dte 

l 'armée monténégrine, J anko Rukolitsch, chef du 
par t i de la guerre, a donné sa démission de pre'-
mier minis t re ; u n nouveau cabinet (qui émîgra 
de Ccttigné à Podgori tza) se forma sous la direc­
tion de Mjuskowitch et Radowilch. 

J anko Bukolitch est le frère aîné de la reine 
Miiéna, donc le fils d 'un voïvode qui , au jourd 'hui 
encore, est apprécié et loué comme uij héros jpsri 
toul lo peuple monténégrin et dont la mort, il y a 
dix ans, fut pleurée s incèrement pa r tous les c i­
toyens. Pierre Bukolitch élait un de ces vaillants 
héros , qui incorporait véri tablement la plus pure 
tradition mcnlériégrinc. Au cou r s de sa longue vie, 
dont la première moitié fut une chaîne in in te r rom­
pue de combats contre les Turcs , il a tué de sa 
main 120 soldats ; il faisait part ie de ces 23 Mon­
ténégrins qui, en 1853, -défendirent pendant neuf 
j ou r s Io cloître d'Oslrog contre les attaques vio-^ 
lontes de 10.000 Turcs , jusqu'à ce que l 'armée pr in­
cipale, commandée par le prince Danil, a r r iva à 
leur secours . Celte défense célèbre est cn«îoï'é .chan­
tée aujourd 'hui par de nombreux poètes^ 

Le fils a îné de Pierre J anko '(il a huit ans d a 
moins que la reine Miiéna) fit son éduciiliion à 
St-Péiersboui'g, puis voyagea eu Italie et à Par i s . 

! Depuis cinquante ans , J anko Bukolitch est à la 
j tête de l 'armée. En out re il fut, à diverses reprises 
j ministre de la guerre, des affaires étrangères e t 
! président d u Conseil. Lorsque, pendant la crise1 

j qui acecompagna l 'annexion, un conflit menaçai t 
! d'éclater entre la Serbie et l 'Autriche, conflit au ­

quel le Monténégro, ne pouvait rester étranger, le 
roi Nicolas (alors prince) envoya sou beau-frière 
â Belgrade avant d 'aplanir les difficultés qui na i s ­
saient enlre Celligné ot Belgrade, en ra ison de 
l 'attentat qui avait été projeté contre Nicolas et 
sa famille. Au tOurs 'do ce voyage, il fut ar rê té à 
Agram pa r un employé à cause d 'une irrégulari té 
do passeport et resta pr isonnier jusqu 'à ce que 
t i e n n e donnât té'.égraphiquemcnt o rd re de le met-
tro en liberté, incident qui, à ce moment , avait son 
importance. Quand Nicolas, cn 1910, fêta le 50= a n ­
niversaire de son couronnement et pr i t lo litre dé 
roi , ce fut Janko qui commanda toutes les parades . 
I l est, d u reste, ie soûl frère de la reine qui soit 
inlime avec le roi ; tous les autres sont plus ou 
moins e a disgrâce. Durant la guer re do 1913, 
cO.ntre les Bulgares, J anko Bukolitch commandai t 
l 'armée monténégrine qui aida les Serbos, et se 
distingua notamment dans les combats de Kotchane. 

Son successeur, comme chef do Cabinet, fut 
M. MiusUowitcli, qa i à diverses reprises avait déjà 
occupé ce poste el est un Monténégrin très cultivé. 
Lo roi a grande confiance en lui et le consulte 
dans toutes les circonslanccs importantes . En 1912-
1913, il représenta le Monlénégroi à Londres , pour 
les négociations do _paix. : | 

Mais la personnalité la plus originale du nou­
veau Cabinet est sans conteste M. Radowitch. Ap­
partenant à une des meilleures familles du pays, 
il fit à Tur in des éludes d ingénieur et devint, à 
son re tour à Celligné, adjudant du prince, puis 
maréchal de la Cour et enfin chef de Cabinet. 
A propos d 'une question de politique interne sur 
laquelle il différait d'avis avec ie prince, il quitta 
le ministère, en disgrâce, et se renjdtt à P a r i s . 
Soupçonné d'avoir p r i s par t à l 'aitentat con t re la 
famille royale, il revint spontanément se met t re à la 
disposition des t r ibunaux de son pays et fut con­
damné, pofii- avoir connu le complot sans l 'avoir 
dévoillé à quinze ans de prison. •, • 

Transféré à l a prison d e Pofdgotritza, le roi lui 
j présenta à plusieurs rerà-iscs de le gracier, à don-
' di l ipa qu'i l en fit la demande, ma i s Radojvitcti ne 

ETAT-CIVIL DE COURTRAI. 

du 8 au 14 janvier 1916. i _ .. , ._ 

NAISSANCES. — .Albert SIeelant, rue Courte dea 
Pierres, 13. — Mariette Ledure, Marché au Bois, Bt: 
— Antoinette Carlier, Hameau Walle, 65. — Roger,: 
Robbe, rue de Swevegùem, 75. — Marguerite Descamps,' 
Enclos des Capucins, 14. — Emile Malîrère, rue 1 
de Swcveghem, 164. — Albert Kesteloot, chaussée)' 
de Staeegfheni, 15. — Florida Devos, Cité VannesteLJ 
36. — Albert Delbaere, rue Henri Nolf, 19. — PiendJ 
Buysschacrc, boulevard Vandenpîcreboom, 32, 1 ( |; 

DECES. — Joseph Vandewalle, 6 ans, rue du BS-' 
guinage, 17. — Marcel Lefevere, 22 ans, rue difcl! 
Sicenpoort, 16. — Marie Mulleman, 67 ans, ména-i 
g'ère, épouse d'Adolphe Bosvoen, cité St-Jean, 29. -~\ 
Charles Begerem, 80 ans, sans prof., époux de Léonie : 

Chri.';iiacn. rue des Grandes Halles, 17. — Léopôidl 
Do Geyne, 79 ain, chevalier do l 'Ordre c'o Léopold,» 
ancien architecte de la ville de Courtrai, ancien cliioc-' 
teur de l'Académie de dassin,ctc., veuf de Cathérlnell 
Mesnagc, chaussée de Gand, 12. — Adèle Nys, 76 ans, ' 
sans prof., Basse-Ville, 23. — Sylvie Declercq, 70 ans,] 
journalière, hameau Sie-Anne, domiciliée à Cr'iiyshau-f 
tem. — Ivon Weyts, 74 ans, ouvrier au gaz, veuf de 
Mavhilde Demeyere, rue du Berger, 51. , { 

MARIAGES. — Léon Cavoye, 26 ans, coiffeur,-
ruo des Champs, 104, et Julienne Bostoen, 21 ans,-
ménagère, rue des CiiampG, 159. 

Arthur Vacquier, 22 ans, ouvrier orfèvre, rue de la 
Prévôté, 64, et Claire Six, 22 am, couturière, Sen­
tier 78, n. 20. 

Jules Baert, 52 ans, jardinier, n ie Stcenport, 3G, ot 
Marie Vanhcenacker, 39 ans, brodeuse, chaussée de 
Tournai, 38. i 

TIRAGE DES EMPRUNTS 
VILLE DE LIEGE. — Emprunt de 84.222,500 fr. 

de 1S97. — 90= iirage au sort. — 20 janvier 1916. 
1,225 obligations remboursables le ler septembre 1916: 

S. 29224, n. 21, remboursable par lr. 10,000 
Sont remboursables par 200 francs : 

S. 25132 n. 6 S. 8547 n. 2 S. 14110 n. 6 S, 2166 n. 6 
Sont remboursables par 150 francs : 

S. 22154 n. 3 S. 22161 n. 4 S. 2844 n. 20 
: S. 12223 n. 23 S. 800 n. 18 . -' -' 

Sont remboursables par 125 francs : 
S. 25132 n. 2 S. 17385 n. 15 S. 16929 H, 5 

[ S. 26100 n. 4 S. 4035 n. 10 S. 2166 n. 24 
S. 12763 n. 12 S. 27277 n. 14 S. 17137 n. 18 
S. 20918 n. 1 S. 19782 n. 16 S. 28244 n. 10 
S. 17137 n. 10 S. 21180 n. 3 S. 23983 n. 1 

j Sauf les nuiTtéros désigTiés ci-dessus les séries Blà-
: vantes sont remboursables par 110 francs: 

2166 22Î54 100 33222 24414 5762 19782 24615 
23983 13048 21180 4035 12763 25432 14595 8236 
26100 11077 29093 22643 14110 29224 28244 22161 
23961 23378 17372 23262 27433 19321 17385 17137 
19493 800 10929 14887 27277 20918 23234 6888 
12223 8547 8646 32647 18215 .14505 26594 2372 
20098 . . I I • 1 I I ; > 

MARCHE FINANCIER 
BOURSE DE LONDRES. — 19 Janvier. — En 

général les cours, sans être nombreux, se maintiennent 
essez bien. Consolidés 58 7/8 après 59: Japon 4 p. c , 
68 3/8 ajîrès C7 7/8; Japon 1W5. 94 1/4 après 04 1/8; 
Erié, 42 3/4 après 42 7/8; Missori reste à 6 7/3: Sou­
thern Pacific fait encore 106 7/8, et Trust de l'Acicc 
89 après 89 3/8. : , . , 

BOURSE DE PARIS. — 18 janvier. — Nous notons 
assez bien de résistance à la cote du marché parisien. 
Rente. 3 n. c,, 63 après 63.10; 4 p. c , Egyptien, 
78.50 après 78; Portugais reste à 53.50; 4 p. c. Espa­
gne extér. 88.75 après 88; Rio Tinto 15S0 après 1582; 
Cape Copper 68 après 66.75; Rand Mines reste à 
112.50, , . t . , , 

BOURSE DE NEW-YORK. — 19 janvier. — La 
résistaneo n'est pas la noie caractéristique de ce mar­
ché. L'Américain 2 p. c. reste à 99; Canadien Pacific 
est à 177 1/2 après 178; Rock Island ù 16 7/8 après 
17; Bethlehem ferme à 482; Erié à 40 1/8 après 4 1 ; 
M&souri 5 1/4 venant de 5 5/S; Northern Pacific reste 
à 115 1/2; Anaconda 88 1/4 et Trust de l'Acier 85 après 
85 5/8. . -
! CHANGE, -s- Paris, 18 janvier : 

Parité __„',1 
Londres 
New-YorK 
Petrograd 
Italie 
Suisse 
Espagne 
Hollande 
Copenhague. ( 
Christiania l ( 
Stockholm ^ '. ( 
COURS DU CHANGE A AMSTERDAM. - 19 jan­

vier : Londres, 10.77; Berlin, Hambourg, 42.05; Pans* 
38 70; Suisse, 43.80; Vienne, 28.50; Copenhague, 61.SU, 
Stockholm, 62.25. , 

Coupons-dollars, 2,25. • „ „ , . „ . r 
[ Change New-York, vue, 2.23 à 2.25. 

j COURS DE CHANGE A ROTTERDAM - ' WJjg*, 
yier.; Londres, 1082 l/2j Berlin, A65;^ Paris, ^ j 

25.22 
5.18 

266.67 
100 
100 
500 
208.30 

) 
139 ) 

) 

27.91' 
5.845 

.173.—: 
86.50 

113.50 
557.50 
261.50 
158.^ 
160.--. 
161.-! 
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Le Secours et l'Alimentation 
en Flandre. 

Rapport du Comité Provincial 
(.Suite.) 

S e c o u r s a n x . « a n s t r a v a i l 
riéceat-itenx. 

Déjà dhns notre dernier rapport nous pouvions 
signaler toute l'importance démette brancho de secours 
et nous nous plaisions à rendre hommnge au zèle 
et à l'abnégation de ceux qui en ont assumé la direc­
tion. 

Il nous plaît de constater, aujourd'hui (Tue l'orga­
nisation est terminée et que l'organisme fonctionne 
régulièrement, que ce zèle et celte abniyation trouvent 
leur pleine récompense dans le résultat atteint, tant au 
point de vue de la perfection du travail accompli que 
do l 'approbation et de la reconnaissance des bénéfi-
Siaires mêmes de l 'Œuvre. 

Le rapport qui nous a été adressé se passe de tout 
commentaire, c'est pourquoi nous le publions cn entier. 

, A. Inscription d-'s sans-travail nécessiteux. 
Au cours du trimestre écoulé, 11,858 nouveaux sans-

travail ont élé inscrits: 6,210 pendant lc mois de 
juillet. 3,249 penjant le mois d'août et 2,139 pendant 
le mois de septembre. Le nombre total des fuites intro­
duites au Comilé Local se trouve de la sorlo porté à 
51,08S. Il se répartit comme suit: 
. Ouvriers indépendants, 25.249; Syndiqués et autres 
bf'iliés au Fonds intercommunal de chômage, 11,119; 
Mutualistes, 5,549; Sans-travail occuoés à dos travaux 
d'utilité publique entrepris par les Administrations 
communales de ta région, 9,141. Ensemble: 51,088. 

Environ 5,800 de ces fiches fout double emploi. 
D'aulres, près de 6,000, ont été dressées au nom,' de 
chômeurs écartés du secours à raison dos ressources 
dont ils disposent encore. Plus de 9,000, enfin, no 
donnent pas lieu à taxation parce que les titulaires 
ne peuvent être secourus par l'intermédiaire de notre 
Comité. 
' R en résulte que sur les 51,038 personnes inscrites 
au 30 septembre, 32,500 seulement sont effectivement 
soutenues par notre oeuvre. 

H est à prévoir que ce chiffre ne ssentj pas bonu'-
Boup dépassé; à l 'heure actuelle, les ouvriers gantois. 
toSme les chômeurs partiels, ont fait, tous, dresser 
leur fiche dans l'espoir d'augmenter, par l'appoint 
'du secours aux sans-travail, leurs- ressources bien 
réduites. Le nombre décroissant d-tsn inscriptions reçuœ 
par semaine confirme cette prévision. Au cours du 
mois de juillet, on inscrivait hebdomadairement "350 
nouveaux chômeurs; au mois d'août, ce chiffre n'était 
plus que 270; au mois de septembre, il n'atteignait 
plus 150 par semaine. ' - • . . • - • • - • " • • 

B. — Contrôle. - , . . . , . . 
Lo Comité s'est, pendant le trimestre, spécialement 

préoccupé de rechercher ct de réprimer les fraudes. 
Celles-ci étaient dues principalement à ce que nombre 
'de personnes délivraient à tous les indigents qui, 
de loin ou de près, s'étaient trouvés, à leur servie» 
des certificats de faveur. D'autre part, la compa­
raison des secours distribuas dana les diverses caté­
gories d e travailleurs, fournit la preuve de l'inexacti­
tude de bien des salaires renseignés par les chômeurs 
partiels. 
j Cette double constatation amena le Comité à piio-
Céder à la révision des ressources des familles 
'Secourues ct d e la qualité des indigents inscrits. 
! A cet effet, il interrogea à nouveau sur c œ gfcuX 
points les chômeurs, nu moment où ils se présen­
tèrent pour recevoir les secours qui leur étaient 
alloués. R charqcjt ensuite 14 contrôleurs de se ren­
d re au domicile des sans-travail, Oe constater lo 
""degré de leur chômage, de relever chez les patrons 
•les salaires mérités, d e déterminer, entin, l'état .do 
ibesoin réel des ménages secourus, 
i Au 30 septembre, 11,000 ménages avaient été soil-
Imîs à enquête. 1,444 d'entre eux furent écartés 
momentanément du secours à raison des ressources 
qu'ils possédaient. D'autres furent définitivement 
;cxclus pour motifs divers relevés au cours des enquê­
tes. 
"• La substitution du tn'êntige entier à la famille uni-
jooement composés du père, de la mi r e et des enfant 
iflgés do loins de 16 ans, comme unité pour l'oppré-
Iciaiion du besoin, et l'obligolion de remettre au chef 
de ménage la totalité des secours revenant à toute» 
les personnes vivant avec lui, provoquèrent un grand 
•VSmoi parmi les indigents. Ces nouvelles dispositions 
avaient eu pour conséquence de réduire sensiblement 
le montant des secours antérieurement prévus et d'em­
pêcher la plupart des Chômeurs <:ciibate.ires, habitant 
chez leurs parents, de toucher personnellement l'aida 
à laquelle ils avaient droit ; on comprend qu'elles 
furent cause do désillusions. 

Aussi les réclamations se produisirent-elles nom­
breuses, et le Comité fut-il obligé d'instituer un ser­
vice spécial pour les examiner. Ce service commenta 
la vériiicalion le 9 août 1915; à la date du 30 sep­
tembre, il avait statué sur 2,327 plaintes parmi les 
2,448 qui avaient Clé formulées. 17 % de celles-ci 
furent reconnues fondées et donnèrent lieu à l'attri­
bution d 'un secours supérieur. L t s aulre» furent reje. 
tées, les bureaux ayant fourni justification d e la légiti­
mité de la radiation prononcée et de l'exactitude de 
leurs calculs. Plus de 40 °/o des réclamations étaient 
ducs au tait que les indigents n'avaient pas tenu compte 
des modifications apportées au règlement; ils s'étaient 
ug» i i a — M i ^ — • • — i M » a w a i w i a B — w M — 
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ImSglnEs nvoir élé écartés du Secours alors que le chef 
de leur ménage avait reçu la part qui leur revenait! 

En vue de garantir aux sans-travaU lc.maximum 
d'impartialité dans l'appréciation de leur situation né­
cessiteuse, lc Comifé v institué une Commission sjfc-
ciale chargée de contrôler les décisions des bureaux 
et de trancher les cas difficiles d'application du règle­
ment EUe est composée du Président et de deu* 
délégués ouvriers, membres du Comité Local. Elle 
se réunit chaque semaine le mercredi, et *tatue s.ur 
rapport de l'un de ces délégués. 1 ; ! I t t 

Jusque fin septembre, a peine 19 réclamations avaient 
été portées devant la Commission spéciale Une seule 
donna lieu à modification de la décision première, 
l'intéressé ayant pu produire de nouvelles preuves dp 
son indigence., i • '• : 

• j[A s'uivre.) 

Correspondances commerciales avec la 
Hollande. 

C O K i S U H i a u É DE LA CHAMBRE 
OE COKÏi'.EBCE ET DES F A B R I Q U E S UE GARD 

{située Bourse, place d'Armes, 12) 

Nomenclature des lettres venant de Hollande non 
retirées au 20 janvier 1916: 

A. — Alimentation générale, Atloy, Algocts, Mont-
St-Amand. , , i \ | | • | 

B. — Banque belge travail, Blokzyl, B. Bogacrt, 
Melle; (Xcur Braeckman, A. Bouton, Louis Bogaeit. 
L. Bultere Selzaete; Bevernago frères Couitrai; Braclce 
frères Locchristy. i ' . . ; | I i i l I I i I I 

C. — Caytan, Colle, Cer.ii-alcs électriques, Cambier 
André, Renaix; Cassari-Vincent, Idegem; Coilaert fr., 
Loochrisii; L. Cardon, Motif-Si-Amand; J. Chefneux, 
Eccloo; Cooppal, Weiteren; i > î i i i 

D. — Vo Dcpret, Domela-Nieuwenhuis, J. Den Ha-
ring. H. Do Vos, Desmei-Frechier, J. De Jong, Do- j 
smodt-Dcwulf. M. Declerck, Fr. Dcrudder, Aug. Do 
lïechicr, A. Dhacne, Ad. Dcdereq-Van Ghy3ege.11, H. | 
Dj'eruju, Mont-St-Amand; Paul De Schryver, Loo­
chrisii; Aptrs idem; J. De Puysselcyr. Loochrisii; 
De Bruyno fr., Loochrisii; W. Debondt, St-Nicolas; 
De iUdder Ch., Schoonaerùc; Delaunay, Calcken; Do 
Decuo-Dewolf, Evergem; A. De Meyer, Mcinelbck; 
A. De Dappcr, Audenarde; Manufacture René Dubois, 
\VondeIgem; De Bruycker, Wynkel-St-Cioix; V. De 
Dr.ckcr, Si-Amandpucrs; Dccoster-Devos, Melle. : 

E.-F. — Everaerts.A., Franck A , Melle; Mme Fagot, 
Filature et Filteries, Alost. | I i ' • I l 

G.-H. — Hélène GLsquièro, Galveston, L. Gecnonsv 
Groenewegcr, Hôtel Régina; Godschalk, Moni-Saint-
Amand; Gosselin, Hildcrson, Société Horticole Gan­
toise; llorilculturo Flandres, Loochiisti; O. Heyndrickx, 
Hacieus-.Wiilc, Somergcm; Heriling C , Hellobosch lt 
Ara.. 1 , . , ; . L...I 

J .-I i — Jonckheere L'., La Lys, Lippens fr. \ \ 
M. — Monckarnio. G. Macs, Naesscns, Thielt. 

; P , — E. Preys, Ch. pyûaert, Pinte; A. Poppe, St-
Nicolas; C. Peirick, J. Parmentier, P. Pané . i | 

R. — O. Roobioccîi, G. Roalanis-Hing^ne; RoggiKI-
Leroux. ';'-•• 1 1 1 i i i| 

S. — Schwenk, E. Scliaiteman, Mont-St-Amand: A. 
Sciiollacri, Dok; Vo G. Slcurbaut, Schaetsaer't iHsi 
O. Standacrt. . , • ; , ! | »I 

ÏT. — Ose Tytgat, F. Terryn, A. Uyi'.cndaele, Meirel­
beke; Union du Crédit. 1 ! t ! I 

V. — Van Quickenbcrne, A. Van Hoeckc, Destel-
bergen; Rud. Velghe, Vercruysse, assur. ; A. Van Heckel, 
Van Acker, Rompre; J. Van Hcrrewcge, J. Van Cau-
wenbergiie, L: Van Houtte, R. Vandenhôute, Mont-
St-Amand; Maitr. Verdonck, Gentbrugge, Vandevolde-
Leocadre, Ledeberg; G. VerniehtJ, Mont-St-Amand; 
Von Lacihem-Meire, V. Vandeweghe, Loochrisii; Van 
'Acker fr., idem; J. Van BeHegtiem, id.: Th. Vander-
sypï, idem; V. Wilderode Ch., à Termonde; L. Van 
Praet, idem; Van Garsse, Moerbckc; L. Vau Mullom, 
SicchnS; H. Van der Aa. Oosiacker; J. Van Goey, 
Exaerde; Vandillewyn-Huel, Meirelbclee; Tr. Van Spey-
fcroeck, Pin.e: Vermacrdee-Imperis, Molle. 

.W;. — Wille M., VC'illMno.-Ghesquière, Wulfcputle, 
Lcoc5irLsti; L. Wyckacrt, Meirelbeke; M'ynoldy-Sici--
l ing; Waclkcns-Bruynse, Saffelaere. 

A retirer, Lettres refusées : . i 
Ed. Dfbocts-Dcnïucr, Adcgem, pour S!tr\ls ; P. Van 

Bocksiade, Grammont, i » u r Regeien (2 Ici'ro-); Spio-
kermann P.. adresse Kaui'mann, rue Bceu.'s, p.-œ- Rolter-
dam; Gnghenaec-Spanoghe, pour liartlenvyk; Van 
Coppenoîle J., pour Amsteidanij Hildei^oa AliSionse, 
Voo«- SchevcningUea. 1 

l<ert)\ip'e à 165 mètres une ïmpfyrtimte ttrtichei tte 
94 centimètres de jeharben à ^o^e- de premier 
qual i té . | i • • .. j • ' 1 1 l,v*. i 1 | • '• i.-J : '' . " . 

Les installatiohs de la Stïrfate <Kjà achevées, 
munies de treuils 'électriques perfectionnés, per-t 
mettront éventaellement de tirer parti du giscliîent 
«tipérieur, s'il se démontre sirffisamtncnt ridre, cn 
attendant que l'oi) entreprenne le d^houiltemeht 
vois 300 ft 350 mètres et que, dans l'avenir, l'on 
poursuive, par le nouveau siège en question, le 
difhouïllenient des gisements contenus dans la nou­
velle concession que Fontaine-l'Evèque soflicile ù 
raison du succès rencontré par ses sondages. 

On sait que' ccux-Ci, situés dans la région oèt 
Courcelles et les Houillères-Unies out entrepris 
ou poursuivent des recherches; sont toiisidépés 
comme avant fait reétonnaître la parlie la plus 
riche du prolongement au midi du bassin houiller 
du Hainaut, notamment pour scs charbons à coke. 

Toutes les formalités administratives pour l'ob­
tention de la nouvelle concession étaient terminées 
«u moment de la déclaration de guerre et s'il est 
peu probable que le conseil des mines adeorde à 
Êor.U'ine-l'Evêque l'énorme étendue de 1.800 hec­
tares de concessions nouvelles demandées, il ne 
parait pas douteux qu'une bonne part lui en sera 

; équilablemcnt accordée. 
Beaucoup de charbonnages mettent en vente des 

' boulets de 45 à 140 grammes, fabriqués en bon 
charbon demi-gras, lavé et séché, renfermant un 

j minimum do cendres et d'eau, au prix de 26 fr. 
! les 1.000 kilogs pris au'charbonnage ou au rivage. 

Lorsque le tirage de la cheminée est suffisant, 
ces boulets, bien brillants et très durs, préisentent 
les mêmes avantages que les charbons classés, t-out 
cn élant d'un prix sensiblement inférieur. D'un 
grand pouvoir calorifique, ils pquvcnt donc très 
avantageusement remplacer les braisettes, têtes de 
moineaux et gail'elins dans lous les usages où ces 

| combustibles de luxe sont généralement employés : 
foyers domestiques, calorifères à feu continu et 
chauffage central ; ils permettent ainsi de réaliser 

^uno notable éconoufle.i "" " : " ' 

Ni mieux ni p'.us mal, nuf symptôme d'aggravaiion 
ou do guérison; c'éiait son bufleiin journalier, le 
relrain harassant qui répandait aux pius grands efforts 
de volonté de son cire réduit à l'impuissance. Que 
de nuits s'écoulcreat ainri, dont elle compta chaque 
heure cn cherchant la fraîcheur des draps de ses 
paumes brûlantes, en évitant de tourner la têio sur 
son dur traversin, de peur d'éveiller celle tic îes 
cousines qui dormait dans sa chambre... . . 

Quo d'interminables journées passées dans le pauvre 
appartement tranquille, dans le silence de co quartier 
perdu, des jours vides 'd'occupations, vides d'espé­
rance et de pensée, pendant lesquels cite crue oi'.enure 
mille fois la voix de Paloumbo Mauiégur lui redire : 
« Et maintenant que vous savez... » 

Ah ! oui, elle savait, pauvre Marie!... Ce n'élait 
pas seulement la pauvreté de ses parents dont olio 
subissait la révélation; elle reconnai-sait enïki d'au­
lres vériiis p!us cruelles à son orgueil et à son cœur. 
EUe avait toujours cru que Max lui revienlreic, fût-ce 
povr l'accuser et la condamner encore, comme dans 
cette leire vindica.i,e qui avait été la première «3t 
ta dernière entre eux. Mais non, rien, rien, pas un 
mot de consolation ou de reproche, le silence absolu. 
la ' rupture complète. I I ; 

Et Mnrie-Madeîeine se rentbit à l'évidence; ctet 
parce qa'elle était juuvre,_quelle avait imprudemment 
renoncé pour iui a l'héritage des Héroux que Alax 
s'était détourné d'die. 

Après avoir pris sur elle un ascendant si habile 
u se flattait do miner la résistance des héroux- et 
le coup de lêie de Marie-Madelcina avait déïuii 'son 
plan. Marie-Atadeleine sans dot n'éiaii plus la femme 
qu'il avait ni.néa, connue Marie-Madcfome indepon-
dan e et revendiquent la liberté do son cœur, n'élait 
plus l'enfant que les Héroux avaient ' adopté» pour 
leur fille. 1 , , Jfl 

M. Héroux avait bien jugé Max; maiY pas une 
minute, elle n'eut la tentation d'écrire à soa onde pour 
'lui confesser son erreur, kii demander pardon. Q'œt 

MARCHÉ CHARBONNIER. 
I La pénurie de matériel de transport sévit tou­
jours au plus grand dam de nos exploitants de 
mines qui out la plus grande peine du monde à 
pouvoir servir leur clientèle en temps voulu. 

Pour ce qui concerne le marché des charlions 
pour foyers i,Iomesliques, lc réchauffement de la 
température n'est plus aussi favorable à l'écoule­
ment et les ordres s'en ressentent. Il faut aussi 
considérer quo les grands centres, comme Bruxelles, 
Anvers, Gand, etc., ent leurs magasins bien appro­
visionnés en ce moment, en prévisi.jn de la hausse 
toujours possible des cotrrhuslibtes. 

Au dernier marché de Verviers, écrit le Mrsioger, 
nos industriels se plaignaient fortement des grands 
retards survenus da,ns les expéditions par suila 
de l'absence de wagons. Voici quels sont les cours 
pratiqués en celle ville: gaillelins anthracite, 45 
à 47 francs : têtes tle moineaux, 30/50, 49 à 50 fr. ; 
braisettes anthracite 15/30, 45 à 47 fr. ; charbons 
demi-gras, première qualité, 50 it 52 fr. ; charbons 
demi-gras, deuxième qualité, 45 à 47 fr. ; cokes 
métallurgiques pour chauffage central, 44 à 46 fr, 

La société anonyme des charbonnages de Fon­
taine-l'Evèque continue 1'installalion de son nou­
veau siège sur lo territoire dd la commune de Lcc'r-
nes. Celui-ci est creusé au midi des conccsv/uis 
actuelles. Les puits d'aérago ct d'extraction sd.*l 
déjà arrivés à uue belle profondeur après avoir 

qu'entra elle ct les Héroux, lout autant qu'enfio cJlo 
et Msx, eUe avait mis lïnvpjrabic. 

Elle gardait assez do lucidité pour compreni're qne 
scs parents ne l'avaient pas liûssée partir pour lui 
denuef une leçon salutaire, qu'il ne s'agUsaii pas 
d'une affectueuse comédie destinée à la Itttdro phis 
docile, quand elle aurait souffert dos déocpiio:is nu-
devanc desquelles elle avait voulu courir. Non, son 
ondo se considérait comme réellement dégagé vis-à-
vis d'elle; ii s'en liendait aux slric'.es clauses du 
contract qu'il kii avait imposé, et Mario-Madeleine 
n'aurait raison des rancunes de M. Héroux quo par 

i uno capitulation de conscience impossible pwur die. 
« Et maintenant que vous savez, damigclle... ot 

| que vous voilà étendue si;r ce lit d'emprunt, à TOUS 
sentir irccpable de tout travail, de toute action, à 
vous sentir une charge pour deux pauvres créaiurcs 
une lo sert' écra.-,ait déjà avant votre entrée iiéïaBio 

; dans leur vie?... » * , 1 1 ! 
Ah I pouvoir travailler, no fût ce qu'une heure par 

! jour, gagner, à n'importe quel prix, no fût ce qu'un 
; morceau do p3in... C'étaient là les idées qui co.utxîienc 
j son temps. Vers quotro heures do l'après-midi^ il y: 
I avait toujours une détente de son mal, scs tompai 
j tenaient moins fort, son tourment moral s'apaisait 
1 aussi, comme si une main compatissante eût fermé 
s à la fols les yeux da son corps ci ceux de soa esprit, 
! dio s'endormait. Ei l'approche, l'nt'.cnte de co sôm-
! meii lui était une douceur inexprimable. 

Avec lo désir de s'endormir pour KHIfours, elle 
; sombrait dans l'inconscience ct l'oubli, ei c'était comme 

une piiié qui se fût à la fin étendue sur elle. 
Vers huit beures, elle entendait dans l'e;ca!i;r le pis 

d'une de scs marraines qui, ea montant se coucher, 
lui apportait la tasse de lait et lo «eccon» (l'œuf) 
qu'eu iui procurait fidèlement tous les jours, avec 
Quelques asperges sauvages que les enfants de San-

érôme allaient ramasser sur lès collines des Ar­
changes. ; ! ! s ' 1 • • ; ' i 1 • 1 l»'l 

Marie-Madeleine -ouvrait les yeux, voyait lo doî 
ob-cur, et comprenait que sou repos quotidien était 
fini, qu'cJle avait devant clic l'injbmuio et la fièvflj 
de toute.la nait. : 1 , M . t • 1 1 '. 
1 Un jour, l'accalmie no vint pis à l'heure acc'cuiumêe 
et Marie-Madeleine, p'.us éveillée quo d'habitude, psns*. 
quo sa maladie, quoi "qu'en eût prédit }a médecin, arri­
vait à un tournant dangereux. .' • \ \ | , ; . 

EUe ne dit rien paur ne pas aldnn'éf Mllo Jacobé 
oui était sa compagne de nuit; et la vieille Rite 
se,ait lourdement endormie, quo Maiic-Madclcinc sou-
l>;r?d tapira après la couri» trèvfl de sommeil qui 

ADJUDICATIONS POBUQDES-
Le Monilcur du Bâtiment signale quelques inno­

vat ions el progrès à introduire , scion lui dans les 
t ravaux publics. Il y a quelques indications oppor­
tunes ; , , : 

« Parmi les institutions, où uno révision 'dm pllus 
Sérieuses s'impose, les adjudications publiques cocUf-
peni uiio très-laa'33 place, l'exi^irienoo ayant démontré 
que souveni le; cahiers de charçjes leo p'us volumineux 
sont précisément 'ceux qui apprennotit le moins aux 
intéressés. 

Enuméror un tes do choses aussi fastidieuses qu'inu­
tiles, alors que 1er, coad i ion : les plus essentielles sont 
tenues sous le boissoati, c'est là le dïraut habituel el 
ïo péché million de beaucoup de cahiers d:s charges. 

Daucuns prétendent qu'a "joules ces lacunes et to 
vo&uc dans lequel se renferment ooriaines formlales 
sout préméditées ou voullues, a i n do pcrmeilrc à 
ceiiains fonriiomiaires do favorises" leurs parents ou 
leurs omis, en leur passent de ia main à la main et 
co, au mépris dos lois, arrêtés ei 'instructions ^Ui 
régissent la ma'ière, oorlabis marchés nécessaires pour 
compléter l 'œuvre CGsen:ielle, et sur lesquels certains 
entrepreneurs ou felumisscurs comp:ent [>o,ir eompeti-
pense.- 1 insuffisance des bénéfices et même loi perles 
qui Boni le résul'.nt de l ' jprolé avec ttttfaiatte ils se dis­
putent ' i 'aubains. AjoWons q i e fes soumissions mal 
fonnulé,ej ou se prèiani à da> interprétations arbitraires 
donnent naissance à bien des abus. 

L'n nuire défaut -que lVu hp constal(!,(pie trop iOU-
vont dons ces caliiccs — q l'on appelle t charges », 
poi'co qu'ils pèsent sur la oonscienoe des homtêios 
gens, alors que d'auires mciiti scttupuleux les coasi-
ilèrcnt tout simpiemeat connue dos blagues ou des 
funiiùcrios — uonsL'e à Sajre fijurer, dans les mêmes 
lois les objets iets plus disparates ou les j>Âis h é ^ -
rocliies. 

Quo de foiâ n'avcns-r.ous pas consîafé qfuo des 
t i a \ aux de peinture clu de bii'ii":innsnt alîcienî de pair 
avoc la livraison ct fa pose dco papiers peiu's, er quo 
les soumissions d'épongés, c e vermiecf e, d 'cnc.e ou 
de blanc tlo ri no se faisaient sur un suai ct mémo 
bordereau ! 

A la rigueur, ce système p.:iarrait être ad'.r.is lors-
tpie les quaniiiés de inarchauJises à fournir sont tel­
lement minima» qu'elles ne ^a'en,. pas fa peitre de ki e 
l'objet d'une soumission spéciale; mais, nct-is avons 
constaté le fait d^us d e , adjudications dont le moindre 
patsio s'e'e-.ait à pias tfû cinq c.n.Ls francs. 

Ce lri.ro é at do choses a eu pour résultat d'élcijncr 
des adjudications puLliq'aes benucaup de comnicrçan:s 
ci d'industriels sêriaux UUi ccii.id-èrent txl'.cs-ci coaune 
un traquenard '.eiiâ|n à lour p.obité on à leur bonne 
foi. 

Conccuirant tous leurs efforts star un article, i's 
s'en toni une spécialité et arrivent à le foun:k' <iaio« 
do bien meilleures ecniàiiions quo î eUs concur. on's 
dont l'activité embrasse una îiiui.ijiidc d'articles aussi 
«liiféieuis cuir 'eux qu'lnéiiiéients à baaiusjoup d'ache­
teurs. 

Du resie, les fonctionnaires ont tout irtérét ù oe 
quo les cahiers des cluuyos soient rédigea aussi dui-
quo possible t 

Noa sculcuxutt leur rcspauaaiialô sera plus à cou­
vert, mais Icar réputation sefa mkkix à l'abri des 
poiins et dos cancans auxquels ne se l iv ra i t que trop 
souvent des concurrents mallicluireux ou évincés. La 
anlveiilaace, fa maligbiiié publique ne sont qlue U'op 
déposées à suspecter la probité U'auliiui. 

E l pps plus quo la l'omnia de César io moindre 
fonctionnaire no ptïui Ctro soupçonné. 

Si la rédtvciion de certains cahiors de charges pré­
senta des difficultés, qu 'on confie celle-ci à des spê-
cialiriics. 

L'n autre fait sur fetfuol i! cou.ienl d'attirer l'at-
Iention, c'eut l'attoalion, c'est l'abus d-s adjudications 

ditfes «reslrleintes». L o forme de l 'adjudication'cpn-
bllque » «si prcsciiie d 'une manière générale aiux ad-
minisIrBilious pour tous les ac'.ej cfni «a sont suscep-
1ib|<B, tpfil s'ogisso do travaux, Inichat d'objets mo-
biliers ou "des fourniftirefe queleon-jues. Les disposition» 
légales exceptent ^pendan t do cette forme les travaux 
de réparations focatives ot d'entretien de "bâtiment» 
pjublics n'excédant pas cei-iaïn chilfc«. On comprend 
aussi "qu'il esl praiiqlue, dans certains cas, de n 'ap-
p d e r à concourir quo 'des fclumisseurs 00 nmîlres-
ouvriers particulièrement néplulés pour pou\xrir tnencr. 
à bonne fin des imvaux spéciaux, w d'é\i ter ainsi 
3e voir soumissionner iqnaaiité de personnes pelu qua­
lifiées pour leur oxéduiion. Mais la distinction esi.déli­
cate à faire e t t 'est en __cette matiète que fe citoyen 
qui o souci de l'iniérêt pç.iMic doit spéxia etneut exercer 
Rai surveillance. 

Nous pourrions ndus étendre aussi .ur un abus 
«pli, maigre Kout,' sa commet frôqluommeiit, ct qui 

1 con-aisile à permettre, cn dépit du code pénal, à cer-
i taiua administrateurs ou outres personnes visées par 
| fa loi, do prendre part, sous le couvert d>in n o m 
| d'emprunt, aux adjim-icgtiens, mais nons ne voufdns 
! pour le moment qu'c.Haarer cette question. 

Ce qu'on perd e»«eore trop de vue dans ces sortes do 
choses, c'esi le côté moiat de l'«nlrepri?e. 

On a bien introduit l'obligation d'un minùdom de 
solaire, d 'un nombre déterminé d'heures de travail, 
mais pour ceux qui souffrent indirectement du pré­
judice que ldur cause l'exéeulion de certains travaux, 
rien, cubsolumcui rien, n 'a été fait. 

E n effet, quo de fois fa circulation dans nos mes 
les plus commerçants n'cs'.-etle pas entravée par des 
tnavaux de réfection d'égouls, de pavage eu de pose 
ci do placement d'oau, de gaz ou «électricité. Ahisi, it 
y o 4 ans, lors de la construction du nouveau pont 
de la Porte d'Anvers, la rue de ce nom a été comp-è-
tement obstruée et ce, pendant dix mois, sans que 
les commerçants dont fes recettes étaient tombées à 
zéio, aio.n obtenu la moindre inûemoitê de ce cite:'. > 

G R A N D C H O I X 
de Cliapeaux DEUIL, CRÊPES et accessoires 

LIVRAISON tMffiSÉDSATE 
PRIX AVANTAGEUX 

Magasin du PETIT LOUVRE 
j t ' l a c e a u t iFV>in , %&, Cra ,xi<l 

(1689) 

E T A T - C I V I L TDK B R U G E S . 
DECES. — 11 janvier 1916. — Pierre De£roofe, 

48 ans, époux d'At&lo Poupacri, rue Puits aux OXies. 
AJpticnso Aia^nan, 43 1/2 ans, célib rue de la Bou-

I yene. — Jean Michel^ sans p;of., 42 1/2 ans, époux 
; de Victoire Ltoliiez, rue de la Bouverie. — IVançois 
( Cnockacri", sans l'rof., yuef de Rosalie oX'ulbreciït, 

ruo do la Bouverie. . i 1 
13 janvier. — Auguste Kindt, terrassier, 43 1/2 ans, 

éi>oux do Florence Vcnmans, me Notre-Dame.' — Ed­
mond VanùcpeiTc, 74 1/2 ans, veuf d'Eugénie Pardon, 
/iue de ia Bouverie. 

j 14 janvier. — Alphonse Van Belle, 1 mois,' rue 
; do la Porte de Gand. — Georges Lauweryns, 7 1/2 ans, 

quai do la Potteric. — Auguste Roels, brossier, 20 ans, 
rue Pot à la Crème. — Marie Dekcijzer, 1 1/2 an, 
rue NolTe-Daine. — Marieiio Vcrbrugfjlie, 1 an, usa 
do la Digue. — Catherine Casier, sans prof., 00 1/2 

'• ans. célib., ruo de l'Hoepice. 
I 15 janvier. — Edouard Crcyf, 3 ans, rue de la Balle. 
j — Arrliur Daiandmcler, laboureur, 3S ans, célib., chaus­

sée d'Ostende. — Kobcrt Cauv/e, 5 1/2 ans, rue de 
rEquerro. — .Marie Vandrv Vekca, dcntoiiiùte, 86 ans, 

, yeuve de François Le Leus, rue Longue. 
17 janvier. — Charles Vijvey, cabareiier, 48 1/2 ans, 

i époux de Marie Devos, Place de la Gare. — Joseph 
Vau Elslaudor, 16 ans, quai de la Potierie. — Clémen­
tine Ghyoot, sans prof., 53 1/2 ans, célib., rue de 
la Soufrière. — Jeanne Vanden Abecle, 70 ans, veuvo 
do Prime Ven Ziju.j\oorùe, Plcco tics Oies. 

18 janvier. — Prcfper Dont, 13 ans, iue Notre-
Dame. — Johann von Thun, soldai: ailema»id, 43 1/2 
ans, époux do Bertha Siûben, rue St-Gcoigcs, .—. 
Elise Ucldoi, rue Sic-Claire, 32 ans. 

19 janvier. — Louise Isselée, 69 1/2 ans, Cour do 
Béguinage. — Charles VHIemeeuv.s, 64 1/2 ans, époux 
de Thérèse Dumoriier, rue Longue do la Rame. — 
Pierre '.Viliacri, ouvrier, 58 1/2 au-:, quai aux Briques. 

i 20 janvier. — François Do Cioedt, 71 1/2 ans, rue 
Sie-Clairo. — Jo.sop'i Couc.::o, plombier, 59 1/2 ans, 
époux d'Amie Herremans, rue de ïa Bousciie. —. 
Désiré Uyiiuil'.ovo, commissionnaire, 46 ans, époux 
d'Eiise ËccjECmtB, rue des Vierges. , 

MARIAGES. — 8 janvier. — Albéric Longueviile, 
: imprimenr, rue du Cliamcau, avec Berihe Ifeinou, 

san.; ptcf., ruo Est du Marais. 
10 janvier. — Cyp.-ien Houc'tx, forgeron, rue des 

Foulons, avec Lilô Domtrcchf, ouvrière, rue des Ci-
cogues. . , 

15 janvier. — Emile Da Erouv/er, ouvrier de fab., 
ruo du Bauuier, avec Piiilomèuc Sabbe, ouvriVe, lue 
do l'Hôi. 

18 janvier. — Edmond Maurus, rentier, iue des 
i Frires-Miiici'rs, avec Marthe Lczaitc, sans prof., rue 
s des Frères-Mineurs. , i -, ] | 
! NAISSANCES. — 11 janvier. — Elodie Gijdé, rue 

do la Colline. — Albert Maus, rue Vieille de Gand. i 
12 janvier. — Léon Van Geldrc, iue Coilacrl Aloyses. 

— Albert Warnicr, rue des Charpentiers. — Albert 
Ve.n Conillée, petite ruo des Chapeliers. 

13 janvier. — Florimond Vau Reniergiiem, rue du 
Persil. — Henri Tiaimcnnaii, vue Esi du Marais. 
Cyrillo Vaitre)brouck, rue du Marais. i \ 

| 14 janvier. — Elisabeth Vanhaecke, rue de l'Incentiid. 
' Marguerite Van Ryckeghcm, rue Sarepia. — Albert 
i Six, ruo du Panier. — Orner Cci»ejans, avenue Sic-

Claire. 
15 janvier. — Albert Van Doessclaere, rue Elisattiii 

: Zcrge. — Goorgeae Ciaej's, rue Est du Marais. 
17 janvier. — Charies Vanden Berghe, rue du BaU-

inicr. — Albert Rau, ruo de Moerkcrke. — Albert 

£11 sacrais! 
Nous nous noyons! 

Les milUera do victimes de rhumes 
négligés appellent au secours. 

Ils Ont en le tort ete ne poa attacher d'impor­
tance à leurlîgerxhume; ilsonteruquecelui 
ci aurait disparu comme îl était venu, suie ils 
sont devenus les victincs de leur ÏCgèiet<£. En 
négligeant en rhume, une toux léger e» TOUS voua 
exposez aux maladîeedepeîtrûieles pïus gra­
vée. L'asthme, la bronchite, l'iniluflnra, la 
pneumonie et la terrible phtisie débitent tou­
jours par ua toussotement insignifiant, ane toux 
eu unrhume. Ne perdez pas un instant, nel&ïs-
Oez passer aucun délai si minime soit il, prenez 
immédiatement le meilleur remède contre vol: c 
maldûbutant, le merveilleux et infaillible 

L1111TL 
Aucun autre remède au monda ne peut roua 
guérir auseî vite et aussi définitivement de 
Totrctouxcude vetre rhume, de l'asthme, l'in-
fluenza, la bronchite, la coqueluche, la toux 
catarrhole et beaucoup d'antres affections de la 
poitrine, de la gorge et des pot'tnoiift 
Le flacon fr. 2.25. fr. 4.—, fr. 7.—. Exîcezla it^nahire 
L. I. A K K E R , Rotterdam. Dépfit-Prineicalpourla 
Bclsî^ue: O . de Beol, Anveri . En vente daas toutes 

les pharmacies. 

Naiaeri, rue des Ecossaises. — Marie Dierickx-Visschcrs, 
quai aux Briques. — Albert Fosii, rue des Prieurs. 

18 janvier. — Oaston Mahieu, rue Longue. — Albert 
AniliiereiLs, chaussée d'Ostende. — Alberlino Carnaîte, 
me du Poivre. — Albert Van Dale, ruo des Marchandis. 
— Simonne Van Middel, rue du Chantier, 

19 janvier. — Néant1. l , 
20 janvier. — Raphaël Delaey, rue Est du Mai-ais, 

— Angèle Milles, rue de la Bouverie. 

Monsieur Aimé VAN H O O H E B E K E J f" 
Madame Aimé VAN HOOPtEBEKE, née Marie VATc, 

BRAI5ANDT, 
Le Révérend f.Tcnsieur Albert VAX BRABANDT\ ; 
Le Révérend Rïcn;ieur Arsène VAN BRABANDTy \ 

on'. la profonde douleur do volus [aire part du décSj) 
de leur irès rc^ietléc mère et bcrUe-mère, 

»ame Nathalie-Marie-Mathilde DE SMET 
Veure de M. Charles VAN BRABANDT 

née à Alaldcgem, le 12 Mai 1845 et décédée à EecToi»; 
le 20 Janvier 191G, munis das Secours de Noire-Mètrel 
la Sainie Eglise. 

Le service funèbre, suivi' tle l'iuManuiiion aura HcU 
Io Lundi 24 Janvier 1S16, en l'égtLe puxiisbiale d'Eccloov 
i\ 11 heures. Un secourt service sera célébré, en l'église ' 
des Frères Mineurs, à Eecloo, ie Mardi 25 Janvier Wlô, 
à 10 heures. 

Réunion ù lu maison mortuaire à 10.30 hejunes.; 
Ils reeonimar.a.nï son Smo a vos pneres. 

Vu les circonstances il ne sera nas envoyé de 
de taire piri. 

Ni fleurs, ni couronnes. • 

M . — m. , . . — • • . . 

lui était reîuséo. ' 
Il fai.sait un grand clair de lune: elle cacha son 

visagx; [xiur no ijtus voir les rai'ons b-tancs ivptoduiie 
cn noir le dtSssis de la fenêtre sur lc sol do la cîiam-
l n \ Quand'elle regarda de nouveau ejutocr d'elic\ 
sa premicre pmîéa tut qu'elle avait le délii'O, csr lai 
chamtro, qu'elle venait do voir dans l'ortsfc et la 
quiétude ir.uues l'ic la nuit, lui apparut pleine île soleil; 
uno abeille bourdonnait onire les vitres ot, âùts la 
jour matinal, fttllo Jaobé, iout habillée, arrangeai : 
ses cheveux {fris sous son bonnet blanc. 

— Vous TOUS levez, marraine? dcmar.iia Matle'eino 
faiblement. Uuiihem Cii it p'.us mal Ou bien si cesi 
moi qui... .. \..' -~"••» 

Et clic prewa sen fronl de ses deux mains. . . . . , 
— Je suis levée depuis lcingieiîij»;, ma Siliuile, répon­

dit Mlle jccoïé cn :;a rjpi>roctiant du lit; je m'a>-ifc 
un I>JU pour sortit-. Quel bon sommeil vous avez eu... 

— Oh! non, je n'ai pas même pu rn'endormir 
Comme d'habitude, fit Murb-Maùeleine avec patianca 

— ^k;n; heureusement, pas comme d'habitude, rétii-
qua Mlle jacebé; mais bien mi:ux, puisque vous êtes 
arrivéo au matin sans voas en ap:tc-:voii\ : I 

— MarrainD Jacobé, je vomirais vt>us cmbiussev, dit 
soudain Marie-Madeleine; et je voudrais embrasior 
aussi Maiie-Saîomé. ; . , •: i M ! l'I 
i — Non. pas comme c;la, reprit elle, car Allie Tacohé 
lui prenait la maia pour l'approcV.eï de ses lèvi'cs, 
comme elle l'avait tait cn voyant Mai ie-Madelcinq 
pour la première fois. \,- • i • 

Marie-.ÙadoIcine essayait de se soù'e.-cr; Mlle Jacobé 
la prit QL.UÎ ses bras, dans ses bras surmenés qui 
eurent la foice de la soutenir, de scrier contre son 
cœur la jernî fille qu'elle avait vue un jour, L'I belle 
et hauiaine,. fa traiter en servante, ct qui so pressait 
oiaintcnant contre e?Ie comme nn entent malheureux 
qui veut qu'on i'aimo. | l. 
J VHI, 

Quinze jours plus tard, Marie Madeleine élait assise 
dans cette cliann."re où elle avait enduré les houres 
do Isa maladie, où se déroulaient à présent, picsque 
au^si longues, celles de sa convalescence . . \ 

Avilit mémo de pouvoir se lever, elle avait cbsayé 
d'une ti.cupaiioia, «t, ses jsux aïiiaibiis ne lui per-
mfctlant pas de trouer, elle s'était fait apporter les 
matériaux nécessaires à la confection de ces bouquets 
quo ses marraines trouvaient, paraît-il, à vendre; et 
paiien'inicnt, jour par jour, elle avait emploj'i lout 
re qui lui revenait de force à ce travail, le tau! 
ippi elle fwjt capable ppur lg vafffwsjg, •" \ 

Et, encre, n'avait-clle pas réussi aussi biea qir'on 
s'y serait aiieniu. Elle s'était dessiné un modèle 
qui avait exci t i l'adjniraiicn de ses parentes; mais, 
aùjourd'inc que son ccuvre était tenniiiée, qu'elle 
la comparait au modeie, et surtout aux travaux ana­
logues de Salomé ct ite Jacobé, elle se stanhrt décou­
ragée et mal satisfaite. Sa gerbe de balsamines ot 
do passcroses, dont chaque fieur élait recs-oduite avec 
uno précision de devait minuiicitse, no donnait jxis 
cette illusion de réalité qui faisait la valeur des ouvrages 
do sos mairalnis. • 'i ' j * 11 : ' t ! 

Avec un bref soU]>:r, elle posa son bouquet adicvé 
sur une petite table qu'on avoit pJacée pour elle 
pri.5 de sa fenêtre, et, comme le matin où ello s'était 
liveillée après avoir dormi sans fièvre, elle appela: 

— Marraine |... M • ' 
La voix do Mïlo Jcco'oé ré^icndit. docilement: 
— Oui, ma filleulo... . . . 
Mais ce n'était p'us une dresse que rédamait Marie-

Madeleine; l'éniction qui, durant une minule, l'avait 
jetée sur le coeur de la vieille fille, s'était non i»s 
dissipée, mais confondue avec d'autres sentiments qui, 
pau à piu, l'imjirégnaicnt sans plus jamais remonter 
à la si'ifcce, et elle était rodcvav.ie en apparence la 
iranquillo Marie Mndcl. ine. Elle reprit: 

— Je suis tout à lait mieux, n'est-ce pas? Deplii3 
Irois jours, jo descentii mander avec vous et io fais 
plusieurs fois, sans fatigue, le tour de notre place. 

— Oui, Dieu soit loxi I vou3 ctos guérie, fit Mlle 
Jacouô. t ' • i l"••* ' I ' • ' • .1 •• i ' | 1 

— Alors, dit Marie-Mcdoicinî en raffermi-saut en 
voix, p'.us rien no m'emeedie de mc niettio à la beso­
gne, do vous alléger un pm le souci de mon encom­
brante personne, dit-elle, essayant de sourire, enfin 
do iravailler. I t ' i •• i 

'— Mais vous travaillez, ma filleule, repartit Mlle 
Jaeobé en moniTant le bouquet de balsamine», - • 

Et elle ajouia sau? aucune arrière-pensée : ' . . 
— Vous cn avez pius fait dans ces huit jours que 

p:hdaiit toutes les semaines avant votre maladie. 
— Oh ! vous suffisez à ce travail-li, dit Marie-

Madeleine, et vous vous en tirez miwet qwa moi; 
vos fleurs sont plus vivantes que les miennes... Et 
puis, c'œt inutile d'eu préparer plus que vous n'en 
pourriez vendre, i • : I • i • i 1 t t i • t ' ' • 

Mile Jaeobé écoulait attentivement, les yeux fixés 
sur les lèvres de la jeune fille, dans son application 
à comprendre le français. Quand elle fut bien sûre 
de ne pas s'être méprise au sens des derniers mois 
àe Marie-Madeleine, elle out un air do confusion 
et dg joie qçtin^iv^ Ajasi, eU^ ^ v j ^ s f ^ J^.jjjhpt 

Mademoiselle Hélène STEENBEKE; Mademoiselle ' 
Jeanne TOCH: Monsieur François TOCII, Mademoi­
selle Gabrielle TOCH; Monsieur Jean TOCII; Monsieur ' 
Pol. TOCH, Madame Pol. " TOCil, née Clémence 
HEBBEL1NCK ct leurs enfants Julia, Raymond et 
Léon TOCH; Mademoiselle Léoua TOCH, out la 
profonde douleur de faire part de la pcite doidou-
veuse qu'ils viennent d'iiprouver en la p-.rseKino dô 
leur Mère, Sceur et Tan<e bien aimée, 

Dame Caraillc-Loaiso TOCH 
Vve de MOMle.tr BRUKGN STEEHSEXE 

née à Car.d, le 14 Mai 1S42, et y décéuée le 20 Jan­
vier 1910, munie des Secours de Noire Mère, la Saiuio-
Egiise. 

Lo service funèbre, suivi de l'inhumation au caveau 
do famille au cimetière tic Mont Si-Amand, aura lieu 
le Lundi 23 Janvier I91G, à 10 1/2 heures du matin, 
cn l'église paroissiale de Ste Anne. 

Les Trentaines seront dites en la même église, à 
9 heures tlu matin. 

Vu les circcnôianccs actuelle';, il n'a pas été envoya 
de lettres de faire part. ( 1988). ' 

founo»... Elle avait deviné ou bien on lui avait dit. 
Peu importait, pourvu épie ce no fût pas la faute de 
Marie-Jacobé; e.te savait que lcn fleuri cn coquillages 
étaient à vendre. 

— Entrez, marraine Salomé, dit Marie-Madeleine à 
son autre cousine qui s'arrêtait sur le seuil de ia 
chambre, prête à se retirer cn voyant que la convaleG-
cenio était avec Jaeobé et n'avait besoin de rie=«. Je 
suis eu iyain de raconter mes projets et vous ne um 
refuserez pas vos conseils, votre aptptohation. 

— Voyons?... dit Mile Salomé en s'asseyant auprès 
d'elle. " • - . ' • 

— Ce que je vais vous dire vous surprendra peut-
être do ma part; l'idée en ouestion m'a étonnée moi-
même, et presque dioquee d'abord, ii a fallu ce temps 
de maladie et de réflexion pour m'y habiiuer, pour-
que je comprenne qu'elle était bonne, ot je voudrais 
quo vous eu jugiez comme moi. i 

— Nous ne demandons pas mieux, répondirent à la 
fois les deux soeurs. 

— Je disais à marre ine Jaeobé que le moment était 
venu pour moi de travailler, de vous relever d une part 
au moins de vos diarges. ; i 

Elles ne répondirent >ien. elles ne protestèrent pas; 
l'allégement pensif, qui avait paru tout à l'heure dans 
les yeux do Mlle Jaeobé, so répjneLiit aussi sur les 
trails fatigués de sa sœur. Elles savaient gré toutes 
deux à Marie-Madeleine d'aborder une ONp'ication, pé­
nible sans doute, mais qui mettrait fin à une situation 
embarrassante. 

— Vous avez déjà été trop boni w w moi, continua 
Marie-Madeleine dont la vci\ s'altérait 

— Non, mon enfant, pas trop, dit Mlle Salomé; 
autant quo nous lc pouvions, ct c'était peu. 

— je n'oublierai jamais... commença la jeune fille. 
Mais ello s'interrompit ct se domina pour reprendio: 
— Enfin, void: le jour où je suis tombée malade, 

on m'avait offert une p'.ace chez les Manségur... 
— Chez les Manscgur! répéièreul-elles ensemble. Au 

château de Ramathuelle? 
— Non, à l'Aumône-FIeurie. , 
Elle poursuivit après un silence; . . 
— Je trouve singulier comme VOIE, et un peu dur, 

que de touies les maisons qui auraient pu m'eiapioycr, 
celle des Manségur soit la première et, à vrai dire, 
la seule qui s'ouvre devant moi. Et crt emploi n'est 
pas tel non plus qu'on le supposerait; ce n'est pas 
pour instruire Madorite que Mile Paltfumbo m'offie 
asile chez elle, mais pour y, être ouvrière, parc broder 
le trousseau de Madorite, et aussi le tailler ot le coudra 

.si i-fo, s,uis ̂ ^ J A ' ' .5A suivre}! 
-JÊ******\\**\****** 



- Je vous assure que pour tous 
les articles d'alimentation 
vous pouvez vous adresser en 
toute confiance à la &AJNTJ3, Q , TTTJL& d e l a , T o u r - R o u g e , 9 , Or-^PSTiO 
— Vous y trouverez toujours le plus grand choix de toutes (es denrées coloniales. 
Cafés crûs et Torréfiés - Fromages - F igues - Fruits secs - Millet - Conserves de légumes - Sardines 

Oàrrancie quantité de Biscuits à vendre à, l'ancien tarif 

-: Dépositaire de la Chocolaterie Frank RÀDEMÀKER, Rotterdam :-
GRAND CHOIX DE CHOCOLATS - PAQUETS ET FANTAISIES - HOPJES - PAOVIMDER 

M a i s o n d e p r e m i e r o r d r e f o n d é e e n 1 9 0 5 — — — I*JR/IX ^V^:NTA.CHETJX 

O P E N B A R E V E R K O O P I N G 
VAN 

WOONHUIZEN 
Zaai- Wei- en Bouwlanden 

EN B0SSCHEN 
te Aalst, Denderhaulem, Erembodegem, Hekelgem 

en Welle, 
De Notaris DE MULDER, to Gent, zal openbaarlijk 

vcrkoopen: . • '• • • 
STAD AALST. . | 

Koop 1. — 7 WOONHUIZEN, met tuin en boam-
gaard, Geeraerdschesteenweg, verhuurd aain 15 franken 
l>er week en den tuin aan 48 franken 's jaars. 

Koopen 2 en 3. — LAND, groot 55 aren 50 cen-
tiaren, verpadrt aan 125 fr. 's jaars. 

Koop 4. — LAND, groot 43 aren 30 centiaran, 
verpadrt aan 65 fr. 's jaars. — Boomprijs: 36 fr. 

GEMEENTE DENDERHAUTEM. 
| Koop 5, — LAND, groot 32 aren 60 centiare», 
verpacht aan 70 franks 's jaars. 

Koop 6. — LAND. groot 30 aren 75 centiaren, 
verpacht aan 62 franks 50 cent, ' s jaars. 

. Koop 7. — LAND, nroot 37 aren 20 centiaren, 
verpacht aan 55 franks "» jaars. : ! 

Koop 8. — LAND, groot 31 aren 50 centiarein, 
Verpacht aan 60 franks ^s jaars. , 

GEMEENTE EREMBODEGEM. 
. . K o o p 9. — LAND, groot 20~ aren 80 centiaren, 
verpacht aan 27.50 franks 's jaars. 
. Koop 10. — WEILAND, groot'94 aren 90 centiaren, 
verpadrt aan 147.60 fr. 's jaars. — Boomprijs :60 fr. 

Koop 11. — WEILAND, groot 19 aren 20 cenliaren, 
^verpacht aan 45 fr. ' s jaars. — Boomprijs: 120 fr. 
i Koop 12. — 2 WONINQEN, met Land. groot 30 
aren 40' centiaren, verpacht aan 167 fr. 's jaars. 
- Koop 13 LAND, groot 13 a. 80 cent, aan 50 fr. 
's jaars met kemp 14. 

Koop 14 — LAND, groot 19 aren 30 centiaren. 
Koop 15. — LAND, groot 41 aren 80 centiaren, 

aan 55 fr. ' s jaais. 
j Koop 16. — "LAND, groot 12 aren 30 centiaren, aan 
60 fr. 's jaars. 
' Koop 17. — LAND, groot 12 aren 30 centiaren, 
«an 60 fr. 's jaais. 
' Koop 18. — BOSCH, groot 17 a. 10 cent., in régie. 
Boomprijs: fr. 575. . ' J 
S Koop 19 — WEILAND, evoot 17 a. 70 cent., in régie. 
J Koop 20 — BOUWLAND, groot 9 aren 20 cent 
- Koop 21. BOUWLAND, groot 9 aren. 

Koop 2 i — BOUWLAND, groot 8 aren 40 cent 
Koop 23. — BOUWLAND, groot 9 aren, aan 80 fr. 

% jaais. 
I Koop 2 1 — BOSCH, groot 8 aren 20 cent, in 
régie. — Boomprijs: 250 fr. 

Koop 25. — LAND, groot 15 a. 40 cent., aan 30 fr. 
;«s jaais. i * ' I 

Kocp 28. — L&ND, groot 15 aren 90 centiaren aan 
3G fr 's jaais. '• ' t i 
; Koop 27. — LAND, groot 7 aren 80 cent, aan 
1 3 fe. ' s jaars. t i..& > ! 
:l Koop 28. — WEILAND. grotot 37 aren 50 pmt, 
.verpadrt aan 80 fr. 's jaais. i 1 !_ ' 
I Koop 29. — LAND, groot 33 aren 20 cent , verpacht 
San 94 fr. ' s jaars. 
! Koop 30. — LAND, groot 37 aren 50 cpitiaren, 
jvcrpadrt aan 94 fr. ' s jaais. 

GEMEENTE HEKELGEM , -
W Koop 31 . — LAND, groot 15 aren 40 centiaren, 
.verpadrt aan 25 fr. 's jaais. 

GEMEENTE WELLE, 
;i Koop 32. — BOSCH, groot 19 aren 40 centiaren, 
,in régie. — Boomp.ijs : 600 f r. • < . 

ZITDAGEN : 
' Vcrhlijf : Woensdag 10 Februari 1916, ' 

Insiel : Woensdag 9 Februari 1916, 
telkens cm 2 ure namiddag, ten Gasthove « De Vier 
Winden », te Aalst, Keizerlijkeplaats n. 67. 
' N. B. — Groot gemak van betaling, de 2/3 der 
koopsom mag blijvcn loopen. : 

O P i î N B A R i i V l iRKOOPING 

van welgelegene 

W O O N H U I Z E N 
T J & G H E N T 

Gasmeterlaan- Gezonâhùd- Eeiik- Essche- Klok-
Schalie- en Pannestraten 

De Notaris CKUÏT, le Gent, zal ten aanzoeke van 
«ieu fiel behoort, opcnLiaar verkoop;n: '"" 

Koop L — RENTENIEHSHUIS, Gasmeierlaan, 102, 
[foot 114 v. m. Verhuurd per maand. Jaarlijksche op-
rengst 324 fr. 
Koop II. — Twee aaneenpalende WOONHUIZEN, 

Gezondheidslraat, n. 118-120; groot 98 v, m. Ver­
huurd per woeb. Opbrengst '338 ir. 

Koop III. — WOUNHUiS, Beuksiraat, n. 26; groot 
39 v. m. Verhuurd per week. Opjrcn^st 182 fr. 

Koop IV. — WOONHUIS. Esschensiraat, n. 18, groot 
58 v. ni. Verhuurd per wœk. Opibrengsi 225,20 fr 

Koop V. — EIGENDOM, besiaande uit 6 nuircn 
waarvan 3 in de Pannesiraat, 66-68-70, en 3 in de 
Sclialicsiraaf, n. 65-67-69; groot 202 v. m. Verhuurd 
per week. Opbreugst 1092 fr. 

Koop y i . — Drij HUIZExY^ ^.lokstraaf. 34-3C-38; 
/ oot 141 v, m. OpJirenjpt 650 tr. 

Slechis ingestcld: Koop I : 5.000 fr. 
Koop I I : 4.750 fr. 
Koop I I I : 2.250 fr. 

. "Koop IV: 3.200 fr. 
Koop V: 14.050 fr. 

Koop VI: 8.050 fr. 
' DÊRDE EN LAATSTE ZITDAG: 

VIU.IDAG 28 JANUARIJ 1916, on» '4 uren namiddag 
'.1er vcikoopzaal Voor Notarissen, te Gent. 

De Notaris BLANCHAERT, (er varblij.'plaals van 
DeinSe zal ten oversfaan van d'heer .Vredo.eclilar 
van Deinze op 

DONDERDAG 27 JANUARI 1916 
om 2 uren namiddag ier Zitlingzaal van 't Vrede-
gorecht, te Deynze, opcnlaar verkoopen: 

S T A P E L H U I S 
Te Peteghem, Kouterke 

Groot 80 mefers vierkant. (1895) 

AVIS. — L a continuation de fa vente p:>I>!iqhe 
d 'un beau .MOBILIER, objeis d'art, tablea'ux, gra­
vures, Gramcplione, disques ei autres oùjels, aura lieu 
le L u n d i ' 2 1 Janvier 1916, ù 3,30 heures de relevfe, 
dans la salle de la Cour Saint-Georges, rucTMit-Poct, 
n. 48, à Gand, pur Minisière de l'huissier Florimond 
DE KESEL. . ' (1992) 

Salles de Ventes, pant des Dominicains et ruo des 
Champs, 46. 

P a r d é c è s 

Vente publique de Meubles 
Alardi 25 Janvier, aux heures ordinaires, par A. 

MASSYN et ministère de Q. Williams. 

A 'VENDRE : Quaire chiens de race Jure . — T n 
Bouvier de Roulera «S. lun chien berger, typa Loup 
très fort, spécial pour la garde, terrib'.e a l 'attaque. 
Et .deux petits jolis cliions de Dame: un teckel-'.errier 
ou basset et un Sc'iippcrko tdut noir avec belle four­
rure. S'adresser concierge, rue aux Draps, 28, Gani . 

(19S9) 

ON DEMANDE une bonne servante, de préf. an­
cienne lemme de chambre, sachant un peu efc Saisine 
et u n peu de cCulure, de 25 à 35 ans. Inutile de so 
présenicr sans bonnes r5'éi'cnces du dernier îQ-viec. 
Gages, 30 fr. Ad.'ejsa bureau eJu journaf. "(1090) 

PERSONNE honor.^iuielt., fcxpéiimenté, habi t Bru­
xelles, désira Sairc oomiiiss. de pers. disposant 3 à 
4000 fr. p . affaire unique, da préférence p. habit, en­
semble. Vie agréable, intérêt ou. bén i ice à convenir. 

Ecrire V. 50, bureau du journal. T1991) 

A VENDRE D'OCCASION. — Tns.aHa'icn compète 
pour commerce épiceries, layons, compicir, e te , ct 
machine (colonne et tirages) ï » u r fa 'fabrication 
d'eaux et limonades gazeuses. S'adresser Huo de la 
Porie de Damma, 31, St-Croix, lez-Bruges. (1993) 

LA DISTILLERIE DU « PETIT ROUGE DE BLAN-
KENBERGHE », Firme Vve Du Poni-Van Beveren, 
fondée cn 1826, est transférée à Audenarde, rue de 
Bevere, 100. (1813) 

A LOUER PRESENTEiTENT. — Belle MAISON 
BOURGEOISE en parlait étal, nouvellement repeinte 
et relapissôo, dans le quarlier de l'ancien Jardin Zoo-
logiepie. Prix 800 fr. S adresser chez AI. E. Moerman, 
receveur-adminisirafeur, à Ganels, riie Charfjs-Quint. 
n. 61. (1802) 

A LOUER. — 2 ou 3 belles CHAMBRES garnies 
ou non garnies au premier, électricité, pour monsieur 
seul, avec ou sans déjeuner. Cenire de fa ville. 

Adresse écrire bureau dm journal. (17G8) 

A LOUER: 1» Peiit CHALET meublé avec jardin 
bien ombragée 

2° JARDIN avec abri, siiué à p.oxiniité du tram. 
Conditions et defs : 136, HeyYeld, Mont St-Amand 

(1958). 

ON DEMANDE A LOUER, au _plus tôt, CAM­
PAGNE, pied à terre, jardin, à proximité tram élec­
trique. Faire offre bureau journal', L. F . (1949) 

BUREAU, à louer. — S'adresser 3, rue des Champs 
(coin Marché aux Grains). (1912) 

A LOUER, 5 chambres garnies, 40 fr. ei 30 fr., avec 
déjeuner. Rue Jean Breydel, 15, Gand, (1929) 

î 

A louer présentement à prix réduit pendant la guerre: 
1» Une belle maison bourgeoise, située à Gand, rue 
de Courtrai, n» 162; 2" Idem, rue du Jambon, n" 43 ; 
3" Idem, rue des Epingles, n° 12; 4° Idem, Pêcherie, 
n° 4 1 ; 5° Grande maison avec écurie, remise et maga­
sin à étage; convenant pour tout commerce de gros, 
rue des Servaïites, n° 8 (près de St-Michel); 6" Une 
maison dans tes mêmes exmdijions, avee ou sans écurie, 
remise et gnuiels magasins, le long de la Lys, à Gacd, 
Place du Pré d'Amour, n° 7. 

N, B , — Ces deux dernières propriétés, contenant 
respectivement 720 et 300Q m. c , sont égalemeul à 
vendre, , : j 

Pour les conditions s'adresser chez M. MOERMAN, 
receveur-administrateur à Gand, rue Charles Quint, 
n» 61, (1425) 

MAISON A LOUER, se composant de: au rez-de-
chaussée: suite de salons, parloir; Entresol: grande 
chambre; 1» éfage: deux belles chambres; 2 e étage: 
3 chambres; 2 mansardes^ grenier, soufeixain habi­
table et grandes caves. — S'adresser rue neuve Saint-
Pierre, n. 103. ', | (1899). 

PIANOS. — Grand choix pianos d'occasion, 1res 
marques, avec garantie, depuis 300 à 450 fr. — Har­
moniums. — Achat. — Locaian. HEVERICK, 16, quai 
Porte aux Vaches, Gand. (1891) 

BELLE CHAMBRE GARNIE A LOUER, dans mai­
son sûrieuse, ocnlre tflte. Prendre auVcsse au Tftireau 
du journal. (1892) 

A LOUER: BELLE CAMPAGNE, bien située, A 
SLEYDINGE, à 50 mètres de la Gare; rez-de-chaussée, 
8 places; 1er éiage, 8 chambres à coucher; au grenier, 
3 ch. à coucher, tourelle, chauif. central, garage, la 
lumière électrique, beau jardin bien pïanlé, étanj, po-
iager et verger. Pour les cond., s'adr. chez Em. Schitle-
catie, rue do Wondelgem, 78, Ganef. (1784) 

A LOUER: Au cenire do la ville ct dam une des 

rues les plus fréquentées, BELLE MAISON DE COM-
MERCE, pouvant servir à tout article de détail. — 
Ecrire bureau du journal M. B. (1783) 

A LOUER, belle MAISON DE RENTIER, situation 
centrale, sa composant au rez-de-eliaussée d'Un sa'.on 
et salle à manger faisant suite; parloir, cuisine et 
laverie, cour; I re étage, 4 belles chambres, 2 armoires 
intérieures, W. C ; 2me élage, 4 belles chambres, gre­
nier et deux grande mansardes. Caves ù vins, à pro­
visions et à charbon. La maison peut aussi convenir 
pour commerce; le propriétaire y ferait les change­
ments voulus. Pour conditions et autres renseigtte-
menls s'adresser chez C. J. Sturm, Boul. du Châ­
teau, 52, Gand. (2581) 

ON DEMANDE SERVANTE, ménagère sé : i 'use par­
lant lo français et ayant bonnes références. Prendre 
adresse bur. j'ouniaf. (1969) 

GRANDE MAISON DE COAI.MERCE à louer, rue 
de Bruges, pou«mt servir pour gros el détail, gr.tnde 
remise avee soriie porte cochère; 9 chambres au pre­
mier ; o n louerait pour prix très re te iut . Prendra 
adresse bur. du journal. (1970) 

A LOUER en plein cenire, près des marchés, ayant 
les trams en voie directe vers toutes la; gares et 
Port, belle .MAISON de p'.ein pied, se composant au 
rez-de-chaussée de 2 grands salons en suiic, bel o ectur 
et cuisine; au ler , 2 chambres spacieuses et salle 
de bain; au second, 3 chambras, cabinet et .grenier; 
caves à vin et provisions, eaux de fa ville', guzv pla­
cement d'électricité et téléphone. 

Pour le6 condlikais s'adresser rue de la Monnaie, 9. 
(1979) 

M ' DESIRE LOUER quartier de 1 " ordre avec 
déjeuner au centre de la ville. Ecrire bur. journ. N. Q. 

(1974). . 

A VENDRE belle MAISON a^et jardin; iupcr.'ïcie 
750 m. c , grande remise, écurie, gaz et 'Chauffage 
centrales. Belles cavei t provisions, vins, cfiaroons. 
Salle à manger, cuisine, arrière-cuisine et débarras le 
Jout de plaiu pieds. 1er étage, 3 places, chambre de 
bains; au 2d étage, 4 chambres, glandes armoires: fe 
tout bien achevé, bien tapissé et bijn peint. La pro­
priété est située p/ès du Paie. Peu r renseignements 
s'adresser cnez C. f. ùturm, bouf. ifti e^haicau, 52, 
Gand. \ (2580) 

A VENDRE. — 20,000 Kgs OIGNONS I re QUA-
LITË. Pour prix et conditions, s'adresser: rue des 
Champs, 18, Gand. (1977) 

A VENDUE DE GRE A GRE. — Un ETABLISSE-
MENT INDUSTRIEL, Fabrique de Bomiei teie avec 
dépendances et trois MAISONS à Lede (Alost); cont. 
18tX) m. c. Pour les conditions s'adresser en l'étude 
du notaire CRUÏT , marché au BJune . 3 , ù Ganl . 

i . ' (1S88J 

DAME MARIEE, ayant jeune fille, gérante depuis 
10 ans, désire changer. Prendre adresse bureau journal. 

/1017\ (19171 

PHARMACIE. — Gérance est à ccnéi-cr env. Bru-
xelle. Log' et b. app. Ecr. La Bécasse, 9, rue do 
l'Evoque, Bruxelles. (1983) 
~SENËr~PH. \ IUC\~CfÉ~VANDAELE, CHAUSSEE 
BRUXELLES, 67, GAND, demande à acheter feuilles 
séné, 5 francs le kilog., port à charge de l'adieleur. 
— Accepie les envois à partir di deux kilog. (1982) 

VILLE DE GAND 

A LOUER. — RUE DE LA MONNAIE, 34. Grande 
MAISON, jardin, cuisine pfein pied, écurie, garage. 

C1889) 

La Direction du pensionnat communal pour jeunes 
filles, rue de la Cuiller (Institué de Keediove) pet 
vacante. , 

Lea requêtes doivent être adressées au Consàl com­
munal avant le 15 Mars procliabi. i : 

Pour conditions et renseignements s'adresser au 
Bureau de l'Instruction puMique (rue du Bas-Poldre, 
n. 2), de 8 1/2 à 12 1/2 heures. (1939) 

A LOUER: Belle MAISON bourgeoise, près de la 
rue Basse des Champs, plusieurs places de plein-pied, 
avec grand jardin bien arboré ei grande serre à vigne. 
Pouvant servir pour maison de comme ce. Prix très 
modéré. — Prendre adresse bureau is journaf. (1885) 

BONNE RECOMPENSE à qui procurera gérance, 
représentation, pface de régisseur ou autre position, 
à monsieur sérieux, insiiMii, bonnets réléreueeî. Ecrire 
bureau journaf, P . G., 18. (1S80) 

JEUNE FILLE de b. famille éorouvée. cherche 
plaœ, demie gouverneaue ou femme de chambre] Ecrire 
journal, A. B. C. (1932) 

PENSION DE FAMILLE, rue Guillaume Tell, 21 
Dîners de midi, à 3 heures; souper, de 6 à 10 h. 
Dîner réclame ù l.OO fr.; dinar à 1.25 fr.; dîner à 

à 1,50 fr.; bière ei caié compris, ( . 
On accepie des porle-man^er. "^1910) 

OPENBARE ViiRKOOPliSG 
VAN 

TWEEHUIZEN 
te Gent, Bestormstraat, w 8 en 10 

Do Notaris OEORGES LIBBRECHT, te Oent, Koom-
lei, 9, zal openbaar verkoopen : ' . . . . t . . . . 

STAD OENT. . . . . ; ï 
Koop I-, — Een HUIS, dienende tôt winkel, met 

crve te Gent, Bestormslraat, u. 8. ten kadaster soielie E. 
' n ' 1081a, groot 88 m2. I N* 

Koop II. — Een HUIS, alsvoren n ' 10, ten kadasier 
scktie F , n ' 1081b, groot 82 m2. 

Onmiddclijkc ingenoitreding, vroeger verhuurd 70 fr. 
p:r maand ieder. Er is vraag tôt verhuring. 

EENIGE ZITDAG : . , . , 
Maandag 31 Januari 1916, om vier ure stii>i, ter 

MEN VERLANGT T E KOOPEN in den omirek van 
Gent, 3 à 4 bcktorai GOEDE LANDEN, bij voorkeur 
lusschen Mariakcrkc cn Lovendegem. 

Zich te wenden ler studie van den Notaris DE MUL­
DER, St-Michidstraal, n . 5. (1815) 

A LOUER. — Belle propriété avec issue cochère, 
avantageusement située à Gand, chaussée de Ter-
moiule, 281, composée de maison d'habitation avec 
tour, jardin, magasins, remises, ateliers, bureaux ct 
autrœ dépendances, d'une contenance d'environ 
1500 m. c. , (1878), 

A LOUER PETITE CAMPAONE aTéablement si-
tuée à ST-DENIS-WESTREM, 8 minutes de la gare, 
8 minutes de l'église. Loyer 700 fr. Ecrire, bureau du 
journal S. D. .W. | ] (1870). 

tsuu om iiOAiiiivn 
O i - a ï n s U e " V a i s 

Laxatifs , dépurat i fs , à base d ' ex t r a i t s de p lan te 

2 1 . e n le flacon de UORiains jiour / un seul grain 
lr> " u 3 mois de traitement 1 avant le repas 

1 ( p c a le iji llacon de ab grains ) du soir agit le 
l r . v»U pour 6 semaines traitem. ( lcmlcm.matin 

• IIII • I I I M I I ^ • ^ n i il B — i~rgrn ni • • i M-tmmïriri — 

AVIS AUX BRASSEURS 
La Maison F u m i È r e , I r è r o s , à l'orchies-la-

Jlarchc, est en mesure de fournir rapidement et dans i 
de bonnes conditions, les chaudières, cures à bières ct t 
à eau chaude, etc.,les usines étant toujours cn activités, j 

En cas de commande, cile se charflcr.iit de fournir 
les plans d'installation étudiés d'eprès l'état des lieux 
ct selon l'usage auqud ces ap|>areils doivent répondre. 

Importante partie 
C l i o u c r o u t e e x t r a 

DISPONIBLE 
Conditions écrire bureau journal n° 1. 

(1962) 

te^-^OPT l^rV 1POJU 1X0.13 

C0L0N9A 
Fabricant Savonnerie C0L0NIA 

G O , i n e U u b c u s , O O , B r u x e l l e s - N o r d 
MONSIEUU HONNETE et sérieux demande repré- D É P Ô T POUR GAND • 

senlaiion, surveillance ou quoique enose d'analogue, •»&••»• r w u n w i n u i 
prétenUons tnod,«ptsp. EciiiQ bureau dtn journal, r u e d e l a C o p c o r d e . 8 8 

L^-Y.ftJ^ <AM}j *""" — — ' - • QMoi 

C e n t r a l e -^»li3tKî.®siX'^,i3fo 

DISPONIBLE à des prix très avantageux: 
Sirop HENLEY (Eettîraves et suore). — Savon blase mon ECLAIR — 

Savon gsnro Marseille -- Macaroni - Allumettes— Boîtes 
métalliques à carbure et confiture?, Cacao, Figues, etc., eto. 

JL^a m a i s o n <2c»iuut le o i l r c s e t é c l i a n t i l l o i i » clo d e n r é e s e o l o u i a l e s 

^^*mstm^m^^mm 

F i r m e , A. BDYLE-VAN KERCKHOVE 
BUREAU: RUE DES RÉMOULEURS, 82, GAND 

CORDES D'EMBALLAGE à partir de 1.85 le k° 
C O N C U R R E N C E I M P O S S I B L E 

S t o c k e n n i a s r a s s i n « l e 1 0 . 0 0 0 k". 

K S g g S S S a E g W M B B M B ^ ^ 

Maison Victor FILLEUL, rno St-Jean, 29 
COURTRAI 

Importation directe de la Hollande 
Chocolat, Oranges, Citrons, Figues 

Fromages, Café 
>iôiiic:.s p r i x q u ' e u H o l l u u t l e 

S'adresser chez BOCKSTAL,rne Fiévé,42,Gand 
VIEUX FHOSSASE extra fermier 4 . 6 0 fr. (1906) 

REDUCTION DE 2 0 °« 
p o u r Montres , Régulateurs 

Réveils, Chaînes, 
Bi joux, All iances,etc.etc. , 

Ferd. BILLEMONT 
3 S , K e e p , G î ^ a i i d 

Il n'y a, plus de succursale 
G a r a n t i e s é r i e u s e 

l.'atclier de réparation, créé en 1860 
est maintenu J t ê e e p , « 8 . 

(1333) 

P111I1 
Seul dépôt pour les Flandres : 

Gand, 267, me de Courtrai, Gand 

Dépôt général pour la Belgique : 

164, rue du Midi, Bruxelles 
(1963); 

T R E S T R I o ï t H a H a a j 
pour une femme du monde, d'êlre cloilrée en m 
chambre par une vilaine miffraine ou une dou- H 
lourcuse névralgie, alors que, grâce aux cachets W 

- ANTINÉYRALGIPS YERGAELEN -
ces pénibles infirmités sont jugulées et guéries 
en deux heures. 

Prix, la botte de fl cachets fr. 0 , 7 5 
> > 1% > • 1,25 

ES- EN VENTE SEULEMENT à la 
Pharmacie JEAN VERGABLEN 

M Hue des Champs Ht) 
GAND 0 1 

TRANSPORTS INTERNATIONAUX 
AGENCE EN DOUANE 

E&LER ET C° 
j V l e s s a g r e i - i e S t i i s s e 

BRUXELLES 
162 

rue Dieudonné Lefèvre 

GAND 
131-144 

rue du Jambon 

Service Express par roule de Gand à 
Bruxelles et vice-versa. Départs journaliers. 

Entreprises de Iransports pour toutes les 
gares Belges et étrangères autorisées. 

Service spécial pour marchandises auto­
risées pour et de la Suisse. 

Vastes magasins (à aruxelles relié 
à la gare Tour et Taxis). 

Maison fondée en 1876 

CHARLES DE POTTER 
7, Place des Charireux, 7, Gani 

Cafés crûs et Torréfies 
Allumettes suédoises. — Bougies 

Huile à brûler — Biscuits ConfUuïeB 
Figues — Frui t s secs 

Millet — Epiceries fines 
Torréfaction de cafés à. façon 

IKPÛÏ3TATÏOH (1105) EXPDHTATSOH 

•ffS5amed.i^etjjagCT 

y j f l a * A « J A « l n * « â f l « « i > « a M ^ f l ^ 

COULEURS ET VERNIS • s 

ettatj 

jrïïe neuve SÎ-Jac^hes, 19 
G A N D 

Magasin ie brQsjfes, iporigti, peani de chamois» 
savoa Sunlight, favçn Ipvazo, lavon mou, bougies, 
T e f l l e u 8 e s . * V » - t o W 5 W ? * ' 

Pâtei :Sldol , Oméga, Zébra. . _ -
Liquides : Sidol, hnol, Bédol, A. B. C. 
Viles pour fourneaux et pour chaussure* 

MâSsin lé plus centrai de la Tille de toutes sortes, 
et dimensions de verre» i Titres, Terres imprimés, 
verres diamantés, dalles. Terres armes, glaces et 
TUrini;'!" ...IWM) 

Grand assortiment en tugasitpoUrfournUtir» 
t ' 1res rapide. 

Oajadj Imp^ Ui KILLEMS, rue «w Tripes, % 

Fabrique de Papiers et Sachets 
e u t n o b a;eiir*ïsi 

Adolphe VAN DEN BREEN 
Boulevard de l'Abattoir, 17 & 18, GAND 

Papiers d'Emballages en rames et rouleaux 
pour tabrieants et négociants 

CASSES BLANCS l'OUR BOUTIQUIERS 
Parcheminé, satiné, mat en transparent pom 

bouchers, charcutiers, etc. 
Parchemin végétal pour marchands de beurre 

Sachets pour Epiciers, Boulangers, Pâtissiers 
Droguistes, 

Pharmaciens, Tabacs et cigares, etc. 
Sachets pour El cottes 

Caissettes ct ronds p'pâtissiers, Papiers p* brasseur3 

ETIQUETTES pour CI11C0REB 
Sachets doulés et triplés pour chicorée, café et thé 

Sacholt pour casquettes, chapeaux 
et modistes, etc. elo. 

P R I X A V A N T A G E U X 

La maison se charge également de l'Impression dea 
firmes sur les papiers ct sachets (U0S0) 

M a i s o n e x i s t a n t d e p u i s 3<> à u a i 

"r-TF^'™'™™™™™***™*' 

VERMEERSCH 
SAHD -4-143, chaussée de Bruges, 148 :-: GAND 

Grand choix de vélos do dames et hommes 
C£- ARTICLE RÉCLAME ET OCCASION 

Machines de luxe et de course 
Lampes et feu à carbure à prix très bas 

Machines à coudre et accessoires 
TOUS ACCESSOIRES DB VELOS POUR 

COOBEUBS E T TOURISTES {880) 
B ê p a r a t l o n « g o r n n t l e * 

PLACEMENT DB GAZ -
PHIX SPÉCIAUX POUR 9 l / r l OS 

REVENDEURS | • t , - v w VÉLOS 
H tt 



Dimanche 23 Janvier 1916 

ARCHEOLOGIE LOCALE. 

FOUILLES FASTES A LA PLAINE FARBSAH 
AU COURS OES P.HMÉES 1914 ET 1915 

• Nous avons dit que nous avions trouvé les t races 
de deux habitacles. A ce moment, nous ignorions 
les vestiges que nous allions meKtre a u jour , u l té ­
rieurement, s u r 1 ciiiplaccùiieut du second. News 
le croyions appar teni r , lui aussi , à la péri|ode d e 
la pierre et du bronze ; los vestiges nous ont donné 
la certitude qu'i l s'agit i-i d 'une villa ou méta i r ie , 
de l 'époque gallo-romaine ou romajLae. 

Une affirmation sans preuves n 'est pas probante!. 
Pour mieux nous faire comprend ie , nous devons 

entrer dans quelques détails historiques, a r ch i ­
tecturaux et archéologiques que nous ferons le 
moins longs possibles, l in tous cas, ils sont instruc­
tifs et se ron t lus, no_p sans quelçju'intérêt, par nos 
lecteurs . 

Le mol villa, qui est lalin, n 'a pas toujours eu la 
signification extelusive que nous lui reconnaissons 
aujourd 'hui : construction spéciale, luxueuse, ser­
vant de séjour à la campagne, cl, depuis un certain 
nombre d'années, appliquée à des bàtiuienls cons­
truits su r les plages des villes d'eiau. > 

Au moyeu-:lge, celle acception était beaucoup 
i:!us large. Non seulement lo mot vliia s 'appliquait 
à une demeure, u n château, un domaine, une sei­
gneurie, mais la villa comportai t , parfois, tout u n 
ensemble de construct ions, un village entier, voire 
plusieurs villages. 

Chez les Romains, le mot villa servait à désigner 
(les résidences de gcUpcs très différents : la villa 
urbana el la villa rus l ica . Assez souvent, ces ùefux 
sortes d e villas éiaient réunies dans un niômiJ 
cntemble . 

La villa ruslica, la seule que connût la Rome 
primitive, répond à ce que nous appelons une ternie, 
ii un domaine ru ra l , c 'est-à-dire à un enscjmble 
de. bâl imenls , r épondan t ù toutes les exigences 
d 'une exp lo ra t ion agricole. Soit qu 'el le fût une 
dépendance de la maison de campagne, soit qu'elle 
fût isolée, elle ne se composait que de granges,) 
d'élables et au t res construct ions grossières, sans 
plan a r rê té , élevées pour les besoins de l'exploita­
tion ru ra l e . 

.Quant aux habi ta t ions rura les d 'un oi-djre infé­
rieur, elles devaient être, sous la dlomiuatidn no-. 
•naine, d a n s la plus grande part ie de la Bcfgique 
actuelle, aussi exiguës et aussi iuforcncfs qu 'aux 
époques antér ieures . 

AL Seheniann va nous dire ce qu'étaient cefe 
demeures helgo-romaines. Ces maisons , même les 
plus considérables, n 'avaient, généralement , qu 'un 
seul étage ; Je rez-de-chaussée, seul, était en m a ­
çonnerie, et l'élage supér ieur en charjpenle et eu 
ciavonnage. 

M. Schae^'S écrit qu 'à son avis, lorsque la Bel­
gique était couverte d ' immenses forêts séculaires, 
les maisons ordinaires devaient ê t re comme a u 
Moyen-Age, presque touies bâties en bois, des mai-; 
sous à pans de bois et clayonnage 

; moint de Musique, le Kerselaeren T>erg et po\'ic bien 
i d 'aut res endroits de n,qtre F l a n d r e , n,ous n ' a v o n s 

p a s mis a u jou r 'des restes 'de (ïowstrufetioiis. Nos 
lecteurs savent p o u r q u o i : les f lammes o a t tout 
dévoré . Ce qui pouvait res ter des matér iaux durS a 
•été éparpillié à la sui te des nombreux remaniements 
d u sol : labourages, plantat ions e t débbisages. Mais 
s i npiis n 'avons pas re t rouvé d e ces restes, nous 
«VOTIS des vestiges en g rand nombre;. ' 
ç E n iui p rocha in art icle, n o u s les récapitulei*5ns 
e t n o u s établirons les concordances . - '. 

X't suivre.) A. B.OTERDAELE. 

EN SOIXANTE ANS L. 
; Les chinois disent très gracieusement d'uno personne 
qui entre dans sa vingtième année qu'ello n 'a pas 
encore mille semaines.... À ce vingtième printemps 
peut-on penser à lautre chose qu'hu joyeux avenir?... 
Pour moi, ma millième semaine est passée depuis plus 
de deux mille autres et je compte parmi les vieux... 
Arrivé à ce quhtrième millénaire il ne fait plus très 
gai de regarder jdevant soi dans la vie d'ici-ba^ et ft 
l 'eaconlre des jeunes qui cherchent det; yeux, dans les 
champs verts de i'espémnee, dans quel coin ils iront 
nicher leur chaumière et leur cœur, les vieux se 
retournent souvent pour contempler le chemin par­
couru tout semé de souvenirs. i 

Mais il n'est pus que les heures tristes ou gaies 
de l'existence qui marquent duus notro vie, si intime­
ment liée "S l u e foule de choses axtérieuros. Nous 
donnons, daus celle récapilulalion du pnsué uue large 
place aux progrès que nous avons faite dans l 'ordre 
moral tout nussi bien que (tans l'ordre matériel et 
à ceux qui ont été accomplis autour de nous. 

J'étais livré il y a quelques jours à une de ces 
rêveries rétrospective en harmonie avec ma passion 
favorite et je songent» aux immenses progrès accomplis 
.dans les applications scientifiques dont les sexagénairei 
furent les contemporains. J 'en fis une liste 1res incom­
plète, absolument irjparfaite et cependant déjà si longue 
ct à mon sens si intéressante que jo me suis demandé, 
ami lecteur s'il ne vous serait pas agréable do la par­
courir. Et voilà, en prenant l'année 1850 comme 
point de départ, une nomenclature qui nous permet 
d'affirmer que nous avons vécu à ce point de vue 
l 'époque la plus intéressonle de l'histoire entière. 
, 1850. Petin conçoit un projet de vaisseau aérien. 
: 1850. Léon Foucauld invente le régulateur automa­
tique pour lampe à arc électrique. 

1851. Iïummkorf construit sa bobine d'induelion qui 
sera plus tard l 'âme de la radiographie et de la T. S. F. 

1851. L'abbé Moigno introduit le stéréoscope sur lc 
continent. 

1851. Archer invcnle la photogrtiphie au coilodilon 
humide. 

1852. Giffard dirige u n ballon fusiforme muni d'un 
propulseur à vapeur. 
; 1852. Premiers travnux de Pasteur combattant la 
gïnération dite spontanée et ouvrant la route à Doutes 
les merveilles de la microbiologie. 

1853. Le D ' Brewer en Amérique empfoie fe premier 
i huile de Seaiecca (le pétrole), pour l'éclairage ct fondo 
une société dans ie but d'exploiter ce modo d'éclairage. 

1854. Gand est l 'une des premières v i l te du continent 
qui adopte l'horlogerie électrique (inventée ea 1839 

Voici qui nous fera encore mieux connaître! leur: i par Steinheil, à Munich). 

Production de la graine de MWm suerière ] K I \W*tZ^X^ * S ^ a e **" 
iVeniso, qui éiait en rapports commerciaux cionstanls 

iaivflçî les pays brieiniaux, adopta l'institution, q(ui obtint 
graiad sucioès et, vers l 'an 1650, u n Anglais qjat avait 
Séjourné 'Ui» certain- temps à Médine, ville arabe où' 
se troUTO lei tombeau, de Mahoimet, duvrit u n «café» 
ft son retour à Londres, i 

E n 1654, Ial ville d e Marseille e a voyait à son "tour 
s'installer un , qui 'fest considéré tx>min«l Te premier 
élaiblisseimient de ca "genre implanté en Frande. M. 
Maurioe de iieghel, signale la fondation ft Vienne, 
vers 1683, ppt u n jeune Polonais à l'esprit cibserva-
teur 'fet fctotcielux, ffune fiiaison où i( offrait avee 
grande succès, aux amateurs, des déductions de café. 

Paris, au XVIIe siècle, vît s'ouvrir des grands calés 
qltti me devaient pps tarder à dtevenir célèbres graM 
aux personnalités qui fes fréquentaient. A en juger 
d'après fa marquis de La Fara, qui écrivait â cette 
époque, ifs n e sel différenciaient pas beaucoup, doimmo 
installation, d e nos modernes établissements. 

Le « Mouton Blauc » ,place du cimeilière Saint-Jean, 
réunissait Racine, Molière et Boileau. Les ikkix prcmfa s 
s'y rendaient principaletaent pour observer les typos 
qu'ils y coudoyaient, et y rencontraient ainsi des do­
cuments qu'ils s'empressaient de collectionner poUr 
leurs œuvres. 

Le « Procopie > fetet peut-être de tous les cafés pa­
risiens le plus célébra II éiait situé riie de fa Comédie 
et 'portait le nom dd son fondateur, un 'Sicilien. Sa 
vogue se prolongea pendant deux siècles et sa ïe-
nommée peut être qjuaU.'iée d'Universelle. On y ren­
contrait Voltaire, d'Alembert, Diderot, tous les ency-
clopidisies et Rousseau, Crébillon, Foulenelle, Piron, 
Gressét, Destouches, etc. A la Révolution, ie r P r o -
cope» devint la rendez-vous des hommes politiques 
aux idées les plus avancées. Solus PEmpira, il fallait 

construct ion. En 1841, on découvrit , au nord-ouest 
d 'Elaples (Pas de Calais) , une bourgade ent ière 
gallo-romaine. Ces habi ta t ions étaient const rui tes 
en pans de bois, reposan t s u r une base en caillou-i 
lis, d 'un mètre de hau teur , encadrée p a r qua t r e 
p e s b ru t s , por tant les poteaux de la charpente ' . 
;.a p lupar t formaient un c a r r é d e 8 à 10 mèt res 
di côie, * t avaient peu da divisâjons intérieures. ' 
i es tuileaux brisés indiquaient que plusieurs furent 
cui ivenes de tuiles. 

La preuve que cette bourgade datait de l 'époque 
de !a dominat ion romajne et qu'ello cessa d'exister 
: : \an l la fin de l 'empire résul te de& nombreuses 
i :s:;i:n!les impériales cn bronze, des vases roma ins 
i.- toutes formes ct de toutes grandeurs et aulnes 
iiiijfcts de provenance romaine, que les fouilles y 
îi.ïrcnt an jou r . 

M. de Gerville nous dit que c l 'extrême rapidi té 
avec; laquelle la f lamme a dévoré toti.&s les hab i ­
l i t ions de ce j^ays, ;ie peu dd traices de pierres e t 
Ce maçonnerie qui en retsieiit, sont des motifs 
. . . ; :• affirmer que presque lo-uieis les habitat ions 
.; y éiaient que des rez-de-chaussée, bâtis eu bois 
ct cn torchis sur des fondations en piepres, souvent 
tsxn.s mort ier .» 

i 'ar les ligues que précédent, nos lcfcteurs ont 
pu se taire une idée nat te dtes construct ions gatlo-
. . : . ' .ahies ou romaines . 

ii nous reste à dire encora quelques mots S-u-
ies matériaux mis cii œuvre et la i 'aton dont on 
les utilisait. 

Certaines construct ions étaient couvertes cn ter-
resscs; Celles-ci étaient formées d 'un double plan-
I'.-.-M- d a i s cn bois de chêne, les uns couchés de 
!'.;.:, les autres de travers ot cloués à leurs cxlré-
;.Mis et sur une couche de nucleus y étendue et 
n posant elle-même sur une couclie de plaire ou 
ue moellons, de tuiles pulvérisées et de chaux . 

Ou dallait avec d e g rands carreaux bleus ou 
des pierres plates d'au moins deux pouces d'épais-
:••. u n Les toits, nous l 'avons di t , éiaient couverts 
ue grandes tuiles plates, avec des rebords sur Jgs 
côtés pour retenir les tuiles qouilbes qui recon-, 
vmient leurs jointures . i 

Et maintenant , quelques, lignes d'histoire, au tan t 
que possible sur des faits qui se sont passés ei* 
noire pays, et le moins éloignés de not re ville. 

En 1907, on fit des fouilles sur le mont de l 'Eu-
clus, sous Orroir, lieu de villégiature connu des 
i.anlois. Non seulement on y mit au jou r des objets 
do l 'époque gallo-romaine, mais aussi des instru-, 
ments en silex. 

La découverte de poteries rouges à relief, in t ro­
duites en Gaule sous Trajan et scs successeurs, 
jjermet de dire que les objets gallo-romains trouvés 
ne remontent pas au-delà d» l 'an 98 de notre ère . 

Au temps des Antonins, on construisit partout 
dans les campagnes des villas isolées. Ces villas 
apportenaiont, presque toujours, à des fonction­
naires romains ou à des vétérans dotes pax les 
empereur». 

A la fin du règne d e Marc Aurèle ebmnicii'ccre<nt 
les invasions, et, soi^s Gallien, la dévastation fut 
complète:. On peut dqnd placer vers l 'an 250 (te 
noire è r e la dévastation de toutes les villas existant 
su r le sol belge. , 

Neus avons maintenant tous les éléments voulus 
pour nous faire une idée d 'une" villa, counnont 
elle était codstruitej vers quelle époque e l l e l f pu. 
l 'élre et quand elle a, probablement, disparu, pillée 
d 'abord et incendiée ensuite par îenvahifeseur. 

Lullin do Chateauvieux écrit"; « Notre imagina­
tion est tellcmebt habi tuée à at tr ibuer, en tout , 
quelque chose de colossal aax Romains qu'elle 
î-uslo confondue de la petitesse presque mesquine 
de tous les vestige» q u e le temps nous a conservés 
d 'eux». , 

Cette appréciat ion, n o u s ne voulons pas la p rendre 
intégralement pour notre compte , et, si nous la 
reproduisons, c'est uniquement afin do démont re r 
'lue par ce mot de villa on peut par/aitefrient 
comprendre u n e construction des plus modesles, à 
légal d» ces fermettes que nous rencontrons 
encore,, d e - d de-là, en nos campagnes, ou plutôt 
Us celles qui y existaient, il y à un certain nombre 
n xnném, construct ions très typiques, dont les a r -
çliéologues, el bien d 'autres avec eux, regret tent 
la presque totale dispari t ion. 

l'a» plus ici g u e sur. lo mml «U l 'Ençhis, ls : 

ainsi i ame 

1854. Premiers emplois de la sonnerie électrique à 
t rembleur attribuée à Alb. Neefs et cependant invenléo 
pa r Uppens d'Eecloo. 
j 1854. Préparation industrielle de l 'a luminium 
! 1856. Utilisation pratique do la télégraphie en Bel-

( glque. 
i 1S58. Première dépêche par cable transatlantique. 

1855, Découverte des sources à pétrole de Peusvl-
.vfenie. / • 
i 1859. Production de l'acétylène pur par Bertelot . 

.( 1860. Planté invente l 'accumulateur électrique. 
I 1861. Premières émulsiono au gélntino bromure d'ar­
gent par Gaudin rendues pratiques par Benoit. Go fut 
le point de départ de l 'immense vogua qu'eut dlepuis 
lors la photographie. 
. 1S62. Invention de l'acier Besscmor. 
' 1864. Bunsen ct Roscoii trouvent l'éclairage au mag­
nésium. ; ^ 
s 1867. Tessé de Monlay ct Maréchal trouvent la lu­
mière oxhydrique. 
• 1872. Zenohe Gramme construit le premier type dé­
finitif du moteur électrique industriel à courant con­
tinu. 

1875. Bell (25 février) ct Gray (juillet) inventent 
simultanément le téléphone. 
: 1877. Edison trouve le rnicrotéléphouc qui rend 
pratique l 'invention préeédenle. 
, 1877. Edison invente le phonographe. 
j LS78. Edison trouve le mégaphone. 

1879. Edison crée la lampe à ineadescence électrique 
l ÏSS5. Pasteur guérit la rage. 
• 18S7. Hertz découvre les pnc'es électriques qui por­
tent son nom. , 

i 1889. Première voilure automobile de Serpollet. (Mo­
teur à vapeur). 

1839. Création des pneumatiques. Jusqu'en 1869 les 
vélos étaient en bois, puis en fer. E n 1875' Truffault 
invente la jante creuse. Leur emploi est encore bcelu-
sivement d'agrément.. Ils n e deviennent pratique que 
ver3 l 'année 1S30. 

1SS0. Branly invente le cohéreur créant 
de la ï . S. F. 
; 1890. Invention du moteur à pétrole. 
: 1891. Lippmanu invente la photographie interféren-
tieile des couleurs. ( < • , 
: 1894. Le Dr Roux trouve le sérum ô[e la diphtérie. 

1895. Rœuntgen découvre les rayons X. 
189a. Premières expériences de télégraphie) sa t* fil 

faites par Popoff en rade de Cronstad 
1895. Edison utilise una bande pelliculaire pour pro­

jections animées. E n 1833 notro illustre Plateau créa 
le phénakisticope, véritable ancêtre du cinématographe 
E n 18Sa Raynaud fit sur les principes découvert» par 
Plateau le praxinoscope pour projections ct Dumony 
produit les premières bandes ciiromophotogmphiquœ 

Après la découverte de Edison, les frèros Lumière 
combinèreni le cinéma tel que nous lc connaissons. 

1896. Ce que fit Lumière pour lc cinéma, Marconi lo 
fit pour le T. S. F. A partir de de moment les inven­
tions de perfectionnement so multiplièrent sans cœsa. 

1899. Curie trouve le Radium. 
Enfin en 1905, les frères Wright évoluent en aéro­

plane à 38 mètres de hauteur et parcourent en-Viron 
quarante kilomètres. • • , 

A'vais-jo raison de dire qu'elle fut brillante et féconde 
cette deuxième moitié du XIX» siècle? Mais si tant 
d 'hommes do science et jlo cœur ont consacré leur 
génie, leurs travaux, Icar vie au biea de l'humlanité, 
s'ils se sont sacrifiés pour sauver pu pour pitolonger. 
la via de leurs semblables, s'ils ont inventé tanb do 
choses pour faciliter, pour enjoliver l'existence, siils 
se sont efforcés de produire, d'autres, hommes, hélast 
hommes do science aussi uo se sont appliqués qu'à 
détruire. Détruire partout, détruire toujours. Les des­
tructions morales se sont accumulées depuis longtemps. 
.Quant aux destructeurs des êtres, et des choses, est-il 
époque qui fut plus nar rante dans l'histoire entière? 
Et , comme si ces inventions destructives no .paraissaient 
point suffisantes encore, on s'est efforcé d'utiliser pleur 
le mal, ce que d'autres cherchèrent ol trouvèrent pour 
Io bien de leurs semblables.. Lulie éternelle entre lé 
génie du bien et le génie du pyal qui ne finira qu'aveta 
le m o * " A , B . J. (L 

Voici, d'apriès les 'études 8 e M. DamseauSt, pr«J-
fesseur à l l n s t i l u t agrictole^ su r la cu l tu re de' la 
betterave, cèrlaines indications "cionèenialnt la pria-* 
ducl ion des graines qu'i l est oppo r tun d e rappe le r 
aux cult ivateurs ; ; , • ;". 

S On n e siaiurait accorder tropl dd sein à. lia graine a 
confier a u Sol, et il n 'y a ,qn« des déceptions à at­
t end i t dd l'emploi de seincôic|ei3 aibâtordiè o u "non, 
épurées d 'une mBIilurité iJoutcaise ou avariées. Lie prin­
cipe « l<ild graine, tel produit », se justifie chaqjma 
jour. ( . • 

Lai produclion dd la graine d d tietterave doit Une 
considérée oommé l 'cçéiaiion initiale d e la fabrication 
du sucre ; elle pelut être pour le dufiimteur le moyen 
de l 'obtenir à m!eilleur prix et, en tout cas, da s» 
soustraire aux rïsqtoes qu'il coWrt e n s'-apçirovfekMinant 
clinique année criez les voisins' concuixenis dans la 
culture et dans l'industrie suerière. Quoique (Juelquès 
grandes firmies offrent beaucoup \ te sédnrité a l'ache­
teur, delui-ci n e 'doit pas dublier que, même pour fes 
bonnes vnlrlélés, leiir acclimatalion, c'est-à-dfre leur 
appropriation a u x conditions d u milMi, exterce une 
grande imlueneia sur les rendements. L'achat dn ia 
graine exposa aussi a u danger d'importer des germes 
de maladies (Ilcillriegel). Au surpHus, u n 'élevage ra­
tionnel, poursuivi pendant qUitre ou ï inq ans, jjeut 
fixer et améliorer les qualités qu,e l 'on rechei-chb; 
divdra fabiicanis-cullivatieurs "ont ainsi Créé déplais 
quelques années le iype le miékix approprié à leurs 
eondiiions ide dimiat, de soi' Ot de traitement culturel. 
On rjeiil d'ailleuis lia planter qlu'une parlie de la 
culiure B.vec les gi'ai,nes récoftâes si eelles-ci, comme 
c'est généraiemienit la cas, livréht des betteraves plus 
tardives, . 

La Belgique ne possède pas de race suerière prop:0; 
elle s'appro[>ria beaucoup alu dehors. Touiefois, dans 
ces dei'niièras années bon noimire do eufiivateurs Dt 
do sucriers se sont adonnés avec des résultats très 
œii.sfaisants a l'amélioration dU' Iype qui répond le 
mieux à leurs conditions: 

Ccpeiulaiii, il n 'œt pas à méconnaître que cette p .o -
dueiion réclame de soins attendis, constants, qui sont 
difficiles à appliquer quand elle a li'.hi en jiciit. E n 
outre, il faut des ateliers do manipulation, un outillage 
convenoble, des locaux de consorvaiion, des racines 
choisies, eie. Est-il besoin d'ajouler qu'il importe d'al-
liar tout l'art du cultivateur à l'habileté du chimislo 
et aiux conn lissances du physilogiste, et cela d'ahilant 
plus que si ia beitocavo, en bonnes mains, so perfec-
iianna jiapideinent, elle a aussi fa propriété de rétro­
grader facilement. 

La production de la graine do belterave à sueso toit 
devenue pour ceriaius pays (une industrie ïm-iiorlante. 
On aura IVIIÎ idée du ch'dtvo d'affrurcs auquel'oeite pro­
duction Sonne lion on conssalant qU'IC faut tous les 
ans, en Europe, pour f-es emblavemenis en betteraves 
suci'ières environ 45,000 tonnes métriques d e semen­
ces représoniai^ une valeur d e 32 à 35 mi t ions d e 
francs. „ , • 

L'Alleir.Bigno a pr teque monopolisé fa lïToduciion do 
graine de betterave suerière. Là France n'en récolte 
annuellement qu'environ 2,500 tonnes, if y a inné 
légère reprisa cependant depuis que to g-eftivérnearont 
do ce pays a éiabii un droit d'entrée d j 30 francs par 
100 kilos.' 

Supopsons fe c u r a t e u r en possession d 'une bet­
terave lu.i donnant des résultats satisfeisanis en qjunn-
ii.lé et e n qualité, et examinions fa -marche qu'i l a "à 
suivre s'il se décide à l'employer à produire icUt ou 
uno poriie da lai graine dont il a besoin. 

La première condition à remplir consiste à 'choisir 
des porie-giainos réunissant a u plkis haut degré fes qua­
lités visées. Déjà avant l'arrachage, ie producteur pdut 
disiinguer les planles qui, à raison de Iclur feuillage 
étendu, de leur coi:et petit reserr'é, fâinissiant les eon­
diiions qu'il recherche sous ce double rapport et il 
n 'en <q»érena l'arrachage que lorsqu'elles seront 'biea 
mûres. 

A poids égaux, on accorde la préférence! aux racines 
do belles fermes en fuseau, biea fournies à « fa iaiild», 
parce que la partie charnue renSerme Id pUus de sucre, 
bien pivolajites, non racincusesj à collet petit et nom 
«nserré. La pfupart des boimc^ variétés ont aussi l a 
ÎSciae domino tordue su r cUiwnêmé'- dans les dKlux 
liera inféiieurs de leur longueur et elier; présentent im 
ou même deux sillons Ion^Udinaux garnis "eo radi­
celles, dont un p^us profond. Les betlenaves à ooJIet 
largo, renflé, sa conservent moins bien. H fejit se 
garder d'enlever les touilles par iorsiou; on les coupe 
a 3 o u 4 centimètres du oollet. Uu décoilebage légpr a 
l'avaniage que la betterave émettra, locs de la pousseï, 
deux ou Irois liges ekx lieu d'uno seule, ce qui à peur 
uonséqueuco la récolie d 'une giaino d'Un vofugie n'.vj-
unfioi'me. Gn donne la préférence aux porte-graines 
posant de 400 à 750 grammes d 'une richesse convo-
fialile; cas betteraves seront Ttien oonyervees, pfantées 
dans do bonnes conditions et la graine obtenue sera 

travail; l 'autre, d e circonstances extérieures appa­
rentes, injais jugées indignes d'attention. Le mauvais 
éclairage, le chauffage ou-Une ventilation insuLisante : 
peuvent produire "beaucoup pfus rapidement que lo1 

travail lui-même la faligue, voira ' l 'épuisement du 
fciwailleur. 

La trépidation ou la vibration du sol, qWï Supiwrla, 
la juachine desservie par l'ouvrier, peut également' 
Jaiiguer rapidement l 'ouvrier: mais peU d'inventeurs^ 
ont songé a supprimer ou â atténuer du moins cotte! ' 
trépidation horriblement fatigante, par une construct' 
tion, appropriée. 

Enfin, dans beaucoup d'alelidrs, on reste debout ! 
pour effectuer des travaux que l'on pourrait aussi i 
bien laire en restant assis, pour autant que l'on s a ' 
serve de chaises de travail spécialement appropriées ; 
à cet usage. L a grande fatigue des ouvriers et des , 
ouvrières provient souvent d e ce qtoe lés chaises n'ont ' 
pas la hauteur Voulue; les bancs ou les machines-
outils ont le même défaut, et cela sans autre raison ; 
que le peu d'attention cfue les fabricants de machines ' 
apportent à cotte particularité. 

E n Amérique, le premier pays où l 'on ai songé • 
à introduire des appareils destinés à économiser le ! 
travail, qui ont fiai par conquérir la monde entier aU ' 
bout de 10 ou 20 ans , on commence également à sa ! 

préoccuper d e la farfigue inutile des ouvriers. A Pro-1 
vidence, dans l'ild de Rhode Islond, on vient déjà dd '-
fonder un petit musée d'appareils pour éviter la fati­
gue iuuiile et sans h|ut. Les fondateurs ont cru que ce : 
musée deviendrait très grand et très important; ils • 
pensaient que les fabriquants auraient spontanément i 
créé des appareils semblables. Aussi la direction en- ', 

! voyla-t-elle des milliers de demandes ùa participation • 
; dans les Eiats-Unis du JSford de l'Amérique, mais elle '• 
| n'obtint que peu de succès. Elle n'en aurait guère i 

eu davantage, eût-elle envoyé cent miila demandes aux 

do Musset avde George Sand en costume masculin et cherchent à combattre et à prévenir la fatigue sans 
cigarette aux lèvres. Plusieurs chroniqueurs et non j but utile des ouvriers de l'industrie. On n'a fait jusqu'à, 
des moindres prirent, pendant la période suivante, piésent que peu de progrès sur ce point spécial, 
l 'habitude de venir s'installer aux tabfts peur ftire leur i La plupart des industriels conJuHÇs répondiieut qu'ils , 

n'avaient pas -encore suffisamment réfléchi à son objet; : 

Le résuiiat do coite expérience eut donc qu'il sUifit^ i 
mais aussi qu'il est indispensable, que le monde indus* • 
il'ÎAi s'int/.rnutM* S, no. n r n k U m a \ . 

copie, et infime des pofetes, oomme Verlair.o, pour 
composer leurs vers. Gusiave Planche y écrivait scs 
articles de critique pour Ta t Re\Ue des Deiix-iVfont'.eG ». 
A fa fin du second Empire, Gamboita y pérora. 

Le Café da la Régence, lancé en i718, place du 
Palais RoyaL'^eut parmi ses ciionts Chamfort, Mar-
montel, Bernardin dd Sàint-PieiTe et un peu plus tard, 
l 'empereur Joseph If qui venait ineogniio voir jcUer 
aux échecs, Robespierre et Bonaparte, deux hommes 
qu 'on ne peut guère considérer eocnmè folâtres. 

L e Caifé de I'by. rappelle «ia nom d e Camille Ces-
moulins qui 'y combina! son appel aiux armes. 

Sous Louis ^CV, Paris odaipiait six cents cafés très 
suivis et l'écrivain Duîalure, qnn notait à cette époque 
sies :« Curiosités de Paras », en disait l'agrément en 
des termes : • Rien n'est plus commode, ptus salis-
Caisant pou r un étranger (Jue ces safons proprement dé­
corés où' il peut, sans être tenu à la reconnaissance, 
se délasser <ia ses courses, lire les nouvelles politi­
ques et littéraiiieS, s 'amuser à * • '**»•» h«r,«a*«« „« 
chauffer gratis en liiver et se i 
de frais, eni-andie la conversation 
des nouvellistes, 'y participer et dire librement son 
avis sans craindre de blesser le maîire de fa maison. » 

Citons encore, au siècle dernier, c Iortoni > où l'on 
se montrait de Talleyrand, le petit Thiers, d e Jouy, 
Dr Véron, Aurélien Scholl, le peiniie Mianet; mais 
« Torloni », .était" plus renommé 'pour sa cuisine dt 
sa cave. ; 

A ia t Maison d 'Or », Alexandre Dumas perd ré­
digeait son journal « L e "Mousquetaire ». 

Pa rmi les calés les plus Connus faUi-i£ noter endore 
le Madrid, le 'Suède, l ' A v a i s , les Variéiés, le Crois­
sant, ï e "Dunochaux, le Riche, fa Paix où l 'on voyait 

U'iei s'intéi-esse à ce problème. 
Passons sur la question de savoir si l 'on a&nottra i 

jamais d 'une façcn générale, fa règle inscrite dans ! 
beaucoup de fabriquas aux Etats-Unis: «Une chaise, 
ppur chaque Ouvrier,-peu imparte qu'elle fui serve o u i 
ndn.»!. Il est cependant indubitable que l'emploi elle • 
chaises appropriées à ia 'lâche diminuera considérable-' 
ment la fatigue inutile do l'oUvrier. 

On a imaginé ,par exemple, des chaises pour e'fec- ; 
tUer, assis, certains travaux que jusqu'à p.ésent l 'on 
faisait toujours dobout.' On peut constater dahs de liom- • 
breux ateliers que ie gros travail à fa lime ne se fait '. 
que debout, jadors qu 'on peut très bien le faira assis» 
nu moyen, d 'une chaise oonsiiuile spiciafement, avec Ta 
même (aciliié et a v d a u n e plus grande vitesse. Faisons 
toutefois ic i i a r etnarque qlua l'emploi d'un siège na 

- , jus­
qu'à ce que la l^ut soit ai tèint 

La grande inlusir ia qui s'oedupa de fabrjquor des 
chaises d'opération et des api»reils mécaniques pour ' 
chirurgie et la médecine devrait aussi se familiariser 
avec le problème d e la construction de sièges de travail* ', 

Beaucoup d'oUvrièreSj celles qu i uavai lent aux ma- ; 
chines à coudre, So foiigu'ent énormément à' caluse de­
là disposition tant de leur machina que de leur siège, 
qui fes oblij'e à feùrd tout fe travail en restant assises., 
Dans lo petit musée en question devrait se trouver, i 
par exemple, u n siège permettant à la couturière, i'. 
la piqueusa da bottines, à fa éiletière, fa lingère, otc.,: 

de du de là Muigar^ Beaudelaire, Emile AUgidr, Jules * ^ r e l e travail tantôt assise, taiilôt debout. Il na; 
Janin, Rochefort, Théodore d o Banville, Armand ~SyI- s ' 8 ^ ' pes ici, e n l'occurencel, des heures d e repos dd 
vestre, Catulle Mendès, Maupassanf, PaUf Arène, Nà-
dar, èto., sans compter les artistes eu «Wic, peintres, 
sculpifeurs, compositeurs, las hommes iâ3i'.iques, "les 
ministres du Icnddmsàn, etc. 

E t au «Rat Mort» , à la « Nouvelle Athènes y, aUx 
« Pieds Humides » la clientèle n'était pas moins cu­
rieuse par las notoriétés variées qui s'y mêlaient 

E t . q u e semait-on a u début dans oes établissements? 
'Eir '1700, rapporte u n autdur, on y buvait, outre le 

café, la « SarouiKeitd », liquelur à base de fesnouil; i ' 
isira T« Elixir de Garus » fît furdur et fut r e m p 
par VtAngélique de M o r t » . 
' Au siècle darmeÈ-, la verte absinthe s'implanta jlis- - debout. Le typa de chaise employé lui permet de passer/ 

l'à l 'abus; depuis, le nombre des consommations et ftus?i "rapidement que possible et 

l 'ouvrière, mais bien du service utile de la machine, 
; au rendement de laquelle le changomènt "d'attiiUde dtj> 

l'ouvrière ne peut faire da tort. Frank B. Gilbrett,-! 
. Io champion de oaite idée et lo fondateur du mUsôe do-' 

la ville de Providence, lait, à titre d ' e x e m p t le récit1 

Suivant: 
j Dans une cariaind industrie, bù l 'on pile des éioffcsl 

de laine, l 'heure se divise en une quantité de moments] 
de travail e t dd repos, qui alternent, quatre motmenlsj 

q u avec le minimum; 

uiiliaée pour l'obtention d'autres plantes qui," dles, 
donnent la graine que l'on met dans le commerce bu 
que fo curinntcUr emploie i t n s fa grande culture. 

Il importe extrêmement 'de réunir las caractères 
déjà indiqués à una hoUie teneur en sucro des porto-
graines. Il est indispensable, quand on veut faire Une 
sélection sérieuse ot progressive, 'do Xiëeu-miner la ri­
chesse e n sucre des par te^a i j ï e s . 

Sous ce rapport, ia polarisation du. jus extrait d 'une 
petite portion jld fa rafiùw est le seul mode œrtain. 
On so contente [Kjc-rois do déierminer Ja densité <fo cha­
que laeine entière p i r fa rai-ion qu 'un poids spéœiquo 
élev^ e n même iemps qu'il siccuso |u'*e grande pro-
poriion do matièro sèche, dénote una texture siarrée de 
la racine ce que c-'est bidiiMirainent Tindiee d 'une 
bonno qualiié. On pfonge d ins oa but les betteraves 
dans une dissolution de sef marin d t a i e dtmsité de 
1.0S0. 

Dnns une sétedion eutièroment rationnelle, on 
domie la préiéranea aux porte-daines qui al'ient à Une 
gronda richesse en sucre ie iaux en jus le plus élevé, 
parce que les beitemves les pfus juieescs sont les plus' 
Jloci,les à travailler à l 'usine. On doit aussi, ^tons la 
ciioix dos porte-gnainosv tenir compte d u poids absolu-
des mêmes , au q u o n î n : do pureté, de fa; tent&ncB 
do ta plania à monter et mémo do ia liiculté do con­
servai ion. . 

Pour obienir la semence à livrer au commerce, fds 
producteurs bnt élé amenés à employer non des bet­
teraves do grosseur normale, c'est-à-dire entièrement 
d é v e l o p p é e s ^ d c s i^anci.cus de fa ^ s s j T % \ , » S ^ : * ? * g i ; S ^ S ^ â S S f f l S â ^ B ^ 
petit doigt. 

Lcn i>lanehon3 proviennéni de semenc/cs ce bettora\-es 

, cotte chaise, se refuse à fa rendre et fa considère comme' 
' aa popriété. 

Lies trépidations et las vibrations produites par les 
« Doux », établissement très Kn vue, «f l'époqUe et W^h ines ct transmises au sol^ peuvent être évitées par • 
d 'où partit le cri d'alarme dia fa révolution da 1830. s v 8 appareils à ressorts iixés à /a chaise. E n beaucoup 

' de cas il suffit d ' un siège ordinaire suf.isamment haut 

café una partie did sa suprématie. 
MSBS porions aussi u n pcU da Bruxelles qui ae u 

quelques oafés célèbres. .Et d'abord l e 

Iles c Milles Colonnes » ont joué aussi >m rôle dans 
noire histoire uailiônale. 

E n 1839, fut ouvert lo eaifé « AUx Trois-SuisseS >, 
ainsi 'nommé parce q u e sep trois fondateurs apiiarte-
iiai^ut à cette nationalité et non pas par aliuskum 
à Guillaume Tell et à ses compagnons, commo fa 
génétfaiti.011 actuelle est tentéa da le penser en acor-
covant à l'inlérieur ld groupa 'imposant ds ces h&os 
qui n ' y fut pJaeé qUe longtemps ai>rès. Nous rappe­
lons cet établissement à cause da dette particuîariié 
peu connu» et parce que son ouverUEe lit, on son 
temps,; Une réeila sensation. If y soixante dix ans! 

ES( 1874, s'ouvrait aux boulevards nouveaux du 
centre, td Qa/fé Sésino, où l 'on voyait quotidiennement 
fa bourgmestre Anspach, Psu i fanson, "Jules Bara, 
\ i c t o i Arnoulô; Eugènra Robert, Emile Faron et d'alit-
ires q u i on t joué Un rôle important sur ïa scènd 
politiquet i . r 

Mais ce qu 'on rensonixait àurlolut d ins cet établis­
sement c'était, veirs 1880, ' 
téraire do l'époqua, qui y. 
C'est pu • Sésino » qui,' . 
et d'autres 'portait Id n o m dS son fondateur, cim fut | f? m i s ? e i 1 niagasin, etc. Il y a des machines « ad 
proclalmée da ïa jeune littérature befee. j h * c * <ta ! l s 'les industries l s plus diverses, mais elles 

Cfn éialilissemeni da laT rue Royale avait dfl Une J101*1 souvent d'autre bUl que l'accélération de fa 
plarlte da sa réputation à o a q u o c'était là qUe so te- ^ o g 1 1 0 <* n'ont pas en vue l'économie d e ia fatigue. 
naient fas séances d a fa « Chambre des deoutés da ' - -V 6 5 P? a ns inclinés, servant à transporter les objets 
Scl»orbciek », composée da hairis foncticnnaù'e, 'd 'ar- i O"3 ** ^ f "ombrausts installations d'appareils accé-7 

•istes connus, de savants plus aUstères à d'autres mo- i \®*pl , a besogne, méritent au moins V ê t r e men-ionn& 
' ici comme appartenant à_fa ca l^or io des appareils 

qui combattent l'épuisement fiiulile du travaLiettr. 
'Los considérations ci-dessus devraient, à fa longue 
re ooTrir»ri<;p<î ipil fiav^i-îcAoc rl-mt. i « . ,.~~~i~. :~--,—.._*_. ' 

e* commode. Il est arrivé dans une fabrique où ces 
sièges à ressorts avaient été intrcduils, que cuux-ci 
furent fort mat accueillis par les ouvrières, car il 
arrive souvent que l'iutrotjuclion de machines ou d'ap­
pareils nouveaux se heurte chez les ouvrio.s à l 'oppo­
sition la plus tenace. Néanmoins, les sièges furent 
placés dans les locaux ci les ouvrières s'y habiBuèrent 
rapidement. D'après una communication de Gilbrett 
une jeûna fille liabiiuée pendant longtemps au siè-« 
à ressorts et qui employait un jcUr en passant et seu­
lement provisoirement une chaise ordinaire, fut toile- • 
ment incommodée pair los trépidations, qu'elle se porta ' 
malado après un demi-jour ôt 3ut renvoyée chez eLe. 
On n e pul assigner une aluU'e cause à son malaise 

Il peut y avoir des appareils de toute espèce poUr 
diminuer la Jaiigue. On pdut ranger avant tout dans ' 
cette qalégoria, les machines et les appaietls qui ran- I 
prochant les matériaux ou tes pièces détachées i>olur. 
[ptz nàtirlmii'a à f-o»F^.i;„, , . , . .- i . , .-— ., . , . . •_ . . . . 

iures, des votes comjpliq[ii,és""réclamant' 'des "sciULius 
répéiés, la nombi-e des bulletins nuls élant souvent 

A i 

r^V!$m& 

éiabii quo /os petits planchcns donnent idus^le gnuTics , J ' - L . ^ , n S T* , d Œ . t
œ l a m ? 1 , t s d e s M » * 

qu 'un poids l ^ de hieileraves entièrement d^elSppécs. [ *%£&& $ L f ^ J ^ , , I g n a " 0 < l o n s ' *J^Jfc. 
Do plus ils n'offriraient aucun danger de diminuion d« ^ ° y & ' l e R o ^ s??1 £ d '> d'autres encore. Nous répé-
quatité do leur descendance. Co qui prouve qu'il en est ï- ]°T C " = ° ™ : v* S l è g 1?3 ' P8""0! « ? d n 'y avait pas de 

coriainœs amiées, des psrtc-graines nécessaiics. 
Tous les auteurs, cfd même que fes grandes stations 

de production dla graines, sont d'accord pour recon­
naîtra les avantages tfe la génération intermédiure, 
sans faqucCe on n'aurait probablement pas BUciiiî la 
richesse actuelle m p-catu't iJussi économiquement fes 
quantités do graines aimneHanient nécessaires à la 
culiure biettenavière; 

Il est à souhaiter qud ,nos cultivateurs se sptefe-
lisesnt da plus en plus datas la production da bonnes 
sarrje,nces; quand le climat et un soi approprié agissent 
ensemble, que la cu'iUre est soignée, les caractères ob­
tenus se soutiennent hcalucoug' ntfcnx el vont toujours 
en s'amélioragt. ». - --•'-. 

Cafés d'autrefois, "^ 

d'hier et d'aujourd'Iiin_ 
^ n collaborateur do < La Belgique » examine qu'elle 

est l'origine des cafés, qu'if taa faut pas confondre 
bvec les tavernes dont la naissance se perd dans la 
nui t des temps. i 

lis nous sont venus, écrit-if, de ddrtains pxys orien­
taux, notamment de l'Arabifl et de la Perse. La MBcque 
.fi Ispahan possédaient au moyen-âge iiiusidurs très 

^ W W ^ - ^ j i ^ g j B ^ t M > p ^ ^ { g 3 n ^ sagns^». p à l ' g i 
' j 

ub» . Co 
ac'cablcr d'in-

— i r qu'il com­
mence de la même façon que oefiu'qnie nous avons éeiii. 

Ceite singulière société était installée dans un caîé 
des environs du quartier Nord-Est et se composait de 
quinze membres qui se rôanissaicnt les 7, 17 et 27 de 
chaque mois. Les débats avaient.lieu dans les termes 
les moins aimoblas, mais évitant toutefois la gros-
sièreié. Après les récriminations, les reproches, les 
mois aigres," il n 'y avait p i s de plus doux moutons. 

Grâce à ces originaux, un café éiait vite achalandé 
ot'arrivait à ia .célébrité, ct voilà cornaient cm s'amu­
sait à Bruxelles, au cajé. 

i 

Pour ménager les forces 
des ouvriers industriels. 

Noire ^*>que pdut so tatrçjuer d'avoir déployé une 
ginndo sollicitude pour les cuvriars du commerce et 
do l'industrie, surtout au poiut -dd vuo de l'hygiène; 
il suffit do rappéfjdr l 'énorme quantité d'inventions pré­
ventives eit préservatrices d'accidents, mises ea usage 
dans tous les' genres d'industries. On pM. donc oonsi-
dtoir comme un progrès plus marqué, le mouvement 
dirigé donire l '^niisenwnt inutile, i'éreintement sans 
proSt des ouvriers dd l'industrie, chose à larjuelle 
on n'accordait guère trop d'attention justjlu'à prisent. 

A y . A deux sortes da fatigues, écrit V < Echo de la 

-

I ^ O I V l ^ S P U B L I C S 

Paiement do tons coupons payables 
Achat et vente de toutes valeurs 

Renseignements sur toutes les obligations 
e t act ions i l i t ) 

l'aie de suite Nord Espagne spéc. l'amnelune, 
baragosse, etc. Cellules or et papier. Uruaiiay, Domi-
nicain. Japon, Argentin JUll, 4 J/2 et 18a7. Reims 
Annuilés, Vicinaux 5 •/., Congo 4 •/• ct Créilit 
communal 3 et i "/ . , etc. — V A D K E S S : - ; ! ! A " 

Aug. VAN DEN BOGAERT 
' M a r c h é a u Z ï e i i t - r e , I O , O a n d 

Bureaux ouverts de 8,30 à li h. ct U à 18 h. 

LOCATION et VENTE de PIANOS 
Location d'excellents pianos par mois, ainsi que 

pourfétes, soirées et concerts, à des prix très-avan­
tageux. 

Vente de pianos par location. 
Vente de pianos au comptant avec un rabais 

excessivement considérable. — Garantie sérieuse. 
ACC0RDA6E — RÉPARATION 

Maison II. YM nmg,iS.2&£$& 
kouter), Gand. Choix permanent variant environ de 
100 â 180 pianos. («>•">) 
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MAISON 

WâTCÂiT DE TiîÂCY 
GAND, 8, rue Magelein, 8, GAND 

AUNAGES - BONNETERIE - MERCERIES ETC. 
. ARTICLES BE LDXE ET ORDINAIRE 

SPECIALITE DE COUVERTURES. — KAISOIf 
R E N O a i l i E POUR ARTICLES DE RIEN F AISANCE 

GROS ET BETAIL. (3378) 

MLAJtSOW r>S2 C O N J â T A U r C i a 

Hanufeetore de dentelles véritables 
Duchesse - Bruges - Venise - tihiny - Tbrc&on 

Filet uni et bradé. (IK>7i) 
SPÉCIALITÉ POUR ÉGLISES 

, Sœurâ 
GAND 29, rue Laurent-Dîlvaui. 29. GAND 
8TORES. - BRISE-VUE. — NAPPAGE ETC., ETO. 

TRAVAUX DE STYLE. 
OUVRAGES D E S S I N É S ET ECHANTILLONNES 

MONTURE ET ACHÈVEMENT DE TOUTES " 
E S P c C E S DE BRODERIES. 

; TOtLE. —COTON. — B A T I S T E . — L I N O N . 
LINGERIE DE LUXE ET OROINAIH8 

TROUSSEAUX 

G R O S D É T A I I } 

E. ROUVROY 
Entreprises générales d'*lsotricité 

LUMiÈRES - L U S T R E R I E S 
T r a n s p o r t d e f o r c e 

S o n n e r i e H e t T é i e p l i o E t e 
RÉPARATION 

Devis gratuit sur demande 
********\*\a\\\9 

LASIPES ACÉTYLEKE - CARBURE 
S î î O S ET DÉTAIL 

rae c i e . l a O à t a l o g n e , Y 

Téléphone 1290 G A N J D («55*) 
i^MHIIM"'iWnFMW l'a ' " H I « I ^ M I » I K A I J I W . ' . I B I C » ] ^ 

MEUBLES 
en Chêne cirée véritable pour 

CAMPAGNES, VILLAS, HOTELS 

Salles à manger 
1 grand Bufiet à 4 portes 

largeur 1.%, mètre 
1 Table fixe 
6 Chaises cannées 

I30,oo francs 
1 5 5 . o j — 210 .00 

et plus 

Fauteuils Club 
eiira souple 

lOOf l j f r . 

Chambres à coucher 
1 Lit à 3 faces 
1 Lavabo 
1 Armoire à deux portes 
1 Table de nuit des, marb. 

1 9 5 . o o francs 
2 2 5 . 0 0 — 250 ,oo 

et plus S 

Grand fauteuil Ber.gère 
d'après l'ancien 

1 2 5 . 0 0 fr. 
6AKART1S CUIR PUR 

30. PLAC£ MMM, GAKÛ 
Projets d'Intérieurs étudié complet sans 

aucun irais 

Carrosserie Gantoise 

I , DI ME™ AU! 
U, ÂYeaue de la Coor |Gcwat| 

GRAND CHOIX 
DE 

MHS lî B'OfflSlffl 
L a m a i s o n n ' a p a s d a s u c c u r s a l e 

à G a n d 1037 

ftimu 
:: Garanti road :: 

et indéformable. 

— 1er c h o i x — 

C u i r e r r a s e t e l t i r o m é . 
C o m p l u e a v e o v e s s l o 

G R v u i i i i o C - t n n c l i c 

Souliers de football et guêtres 

Football pour clubs à partir dû 25 tr. complets 

È tKPLQtcZ PLUS i i t SAVyft 
L'Ecursur antiseptique 

n e t t o i e t o u t 
N'est pas éjjalé pour le nettoyage «les ustensiles 

de cuisine, les carrelages, les marbres, les |4an-
ttiL-rs. e l c i ' ius ceonocuique ct plus (Hatiijue que 
lesatroit uruiaare. bu reuil «u boites avec sau 
puuiireur. 

Le « C i O S i ^ O est recommandé par les car­
rières de marbres, iimpiojé par les principaux 
Hôpitaux, liauques, liùlei de Ville de bru-
iclles. etc. 

F o u r l a g r o s s ' a d r e s s e r à 

J.-B, YÂW 0VERMEÎ8EN 
F o s s é { S t - l S l i s a b e t l i , S O 

G A N D (MHS) 

~ï*WœiB*màè*tâÈ2a& 

s 
J 

KiTi 

rue Neuve $t-Jacques,v27 
Tél. 2271 -:- G A N D •:- Tél. 2271 

A s s o r t i m e n t comple t ete 

Poêles GODffi, ** JAAESMâ 
PIED-SELLE et autres 

Cuisinières de lexo émailMos u Dhmig '' 
FOYERS BE LUKE ET ORCtâAIRES 

EH TOUS 9 T Y i . E S 
I.I maison est 

dépositaire 
de 

cofîre-forts 
„ L!PS " 
«le Dorclrccht 

qui ont donné 
leurs preuves, 
lors du terrible 

incendie de 
l'Exposition de 

Bruxelles. 
(8881 

GAZ ET ELECTRICITE 

l A LOUER: lo JcUo ffiauotl radiera avec b l . c ) MAISONS au centre de la ville à louer: une MAISON 
! situation au Centre do la ul.e. .S'adresser W. Ma.at;. 18; I . „„. , ,, . „,,,, , . , . .„,,„ . _ 

2^ Maison confortable a C50 fr.; 3« Magasin place du à 6 2 u tr->' l n c a 8 ( j 0 ^ U o e à 1 2 0 Q fc ** u n e Bxai. 
Matais, transformable eu maison particulière. (1915) confort moderne et siluation très-agr6ablft S'adresser 

plaee du Marais, 18, Gand, , . , ! (1301) 

FAUT-IL ALLER S E BAIGNE!? . 

: j , M M w a i n — - —---—^ M ^ — — — — ^ — — 1 »Bà**a***aâlt******t* V"T. , u « m a —M — M » » ^ 

l'Installation moderne des 

BAIMS de la BOURSE 
GAND, 12, Place du Commerce, 12, GAND 

gMBBBBgaMBBaBBemBBaBaBIBBHBBMBÉBMWSWMI 

& 9 

MAISON 

- PAUL DE L A E T -
GAND - 2, rue du Kaiaaut, 2 - GAND 

I t l i i i a o ï i « l e c o n f i a n c e 1569 

V o n s s e r e z é t o n n é s ! asusza 

Ja n'ai pas de concurrence poor 
mes magnifiques installations de 
CHAMBRES DE BAINS ET DE W.-C. 

EU TOUS S Y S T È M E S 

Séparations de Plates-formes, Pompes 
Gouttièi'63 

Placements teignes dm gen et ma de la aille 
B.*.». ' ':jJ|_'W«y»'*»M>'iiM> 

P r Ix tris modérés PLOMBERIE 

Léon VKRMEl'LES 
Fossé Ste-EUcabeth. 41, 

e a n d . - T é l . 26SO 

Exécution rapide 
et ponctuelle 

nui) 

Procurez-vous le merveilleux 

Yln NMff l ip BAETSLÉ 
le régénérateur dea forces épuisées 

H sera voire précieux secours en cas de fai­
blesse île gang ou d'épuisement des muscles et 
des nerfs. Quand TOUS serez abattu ct court d'ha-
leine, il sera le remède ofiicace contre les pàlei 
couleurs, les fatijpies, et les baltements de cœur. 
Quand, à la suite de quelques efforts vous serez 
un transpiration; quand rons maigrissez, que 
TOUS avez le moral déprimé ; quand l'appétit fera 
défaut et que la digestion sera lente ; quanti, à la 
suite de menstrnes abondantes ou de pertes blan­
ches, la femme et la .jeune lille se sentent épuisées 
et anémiées ; quand le jeune homme s'affaiblit 
par excès de travail, se lasse aux études à la suite 
do surmenage ; quand, enclin à l'insomnie, des 
rives pernicieux et abondants l'affligent et 
épuisent lo Bystèmo nerveux 1 etc . . K'bésitez 
plus I laites usage de ce ~vln t o u l q u e H K T -
T e l l l e n x régénérateur des forces épuisées, qni 
refait le sang affaibli, fortifie k s nerfs ct les mus­
elés, facilite les fonctionsdigestives, ctimule l'ap­
pétit, se prend volontiers par adtdtes ot enfants, 
étant d'une saveur agréable 1 

MODE D'EMPLOI) 
A prendre au début toutes les 3 henres I verre 

i liqueur du Tin Névrotonique iiaetslé, après 
amélioration diminuer la dose, pour n'en prendre 
plos que * verres i liqueur par |our. 

3 t r . l e flacon 
Demandez le remède à t 

R. BAETSLÉ, pharmacien 
rue Charles Quint, 66, Gand. — Tél. 2719 

aussi à la PHARMACIE ALB. BAETSLÉ 
Avenue Elisabeth, à Gand. 

Ce m e r v e i l l e a z V i n t o n i q u e a 
remporté la haute distinction d'une médaille 
d'honneur i l'Imposition internationale de Gand 
1913. (77*2) 

mmïkïï LAURENT 
Avenua du Grand Harais, 213, G&ND, rm 

Ump:fi des Liebss, l£ô* MVISUti»* 

6jER.VIC!23 
o s 

CAIÛffiSE I0DBUUER 
£ f i T 8 B 

Gand-Bru ges-Bruxelles-Anvets 
Liège-Vervi ers- L ouvai n 

Namur-Cliarleroi-Mons et environs 
de toutes ces villes 

PRISE ET REB32SE A DS££!C1LE 

I > E M A - 3 S r i > E Z ; M E S T . U Î I F 3 
(OHWJ) 

•MM«.W»B«^t/.»-.-WJ!ii;'*^!lJWSHWt'-«B*«aWB.STt^'CgB 

ëàkM 
•rgrag^-^r^^^j^^'W^JVW.i^JWWi^lWrWlii» 

T é l - j p l i o t t e 

2 U 3 

ïï 

T é ^ ô p h o t i e 

2 4 : 3 

TTT 
^""wWgMiHMiiafcJhBfag 

C ^ ^ i ï s c E i ï l i e r i e JLu-A. OJBIJkJEtR.T7Œ3 
^ ^ ^ ^ - ^ D E S C H U Y T E R & M O E N S • 
G A N D - SO, r u e fe<aiiit»GJeorfi;e*t CTO ( S f e e n i i m i i ) • G A J V J D 

O U T I L t i A f t E I » O U ï t T O U S M E T I E R S 

Caloriîères GODIN « Balances et Bascules — Coutellerie :-
— o « OUTILS ET I N S T R U M E N T S AGRICOLES — o-

QwamiBgBMBWgjWiKaBagaitĴ  

Fabrique in Coffres-Forts 

Ott Vil LÈIIHii DI SÎIII 
Grand, rue Haute, 78, Gand 

h* maison ne vend que des 
coflres-lorts fabriqués dans 
son atelier. 

Ses collres-forts ordinaires 
ont tait leurs preuves daus 
l'incendie de la section Eepa-

fnolc qui a été détruite dans 
Imposition Internationale 

detiand 11)13. 
Spécialité île cottrcs-forM 

B Impcrforables. acier trempe 
snr for en béton Mme, rfsistanl au eoupago du cha­
lumeau. 

Fournisseur da bureau dt l'Exposition 
Universelle de Gand 

FOYERS DE LUXE BT 0B91KAKES 
Cuisinières et Fourneaux pU) 

CQBPT01R général de Produits chimiques et 
In Jus triels. Brossas, Eponge*. Couleurs, Verres 
i vitres. Savons. FÉRBILUIK (antl-ronille) 
FtORALlNE (cire lavable) " ^ 

Ad. P A T E R N O T T E 
Karché aux Oiseaux, 6-8 
Rempart S t-Je an, 20, Gauâ 

Uaoletun. Toiles cirées. JEenbles « Tfion?t » 
et en Rotin (113) 

BALAIS DE RUE ET DE MAISON («s») 
G. S i n t o T b n s , K U E D E S B E M O U L E U I t S , 4 3 - 4 5 , O - . A J N O 

UITZET, la tonna fr. 22.00 ; la 1|Z tonne fr 11.00 

1 « f t E UITZET:'.IUK 

HA __mm.j.» 
BIERE BOURGEOISE, la tonne fr. 26.00 Ha 112 tonne fr!Î3.6Ô 

^aa . - • > 

CHÊ0IT &ÊigRAL HYPOTHECAIRE 
S O C I É T É s s c Ï: y H E (7113) 

.Di rec teur p o u r les F l a n d r e s 
•làrrvmrtetl'J ili 

'. Verspeyen 

Gand, Jmp. L, iVlLÛEMS, rue aux Tripes, A 

GrAJSTy - 3 7 , r u e V a n d o TTeléLe. 3 7 , - G ^ L T S T D 
Obligations foncières 4 4 ' / » - Coupon semestriel. — Garanties par inscrip­

tions hypothécaires ct par le capital. 
Placements pour compte de tiers, intérôt : de 4 ô B •/,. — Garantis par 

une souscription hypothécaire, cn premier rang, au nom (lu bailleur, et.$nv la cau­
tion de la société sur principal'ct intérêts. mami tout «vn *>'•'" 

Prêts sur immeubles, pour achat, construction, etc., etc., à ternie fixe ou 
par annuités, avec ou sans assurance Vie, en toutes autres combinaisons. 
Tél. 1 7 6 4 . - C O N D I T I O N S AVANTAGEUSES. - Tél. 1 7 6 4 

n-.-.i 

IW£SSSïî!S«l3S-*7---*<£-:. 

r 


